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IRAN-IRA K 

La guerre est finie ? 

LE 18 JUILLET DERNIER, soit un an moins deux jouis après 
l'adoption unanlme par le Conseil de sécurité& I'CîNU de sa 
résolulion 598 portant sur la œssaüon du conflit entre I'lran et I'lrak et 
immédiatement approuvée parce dernier, Téhéran annonçait 
I'acceptation de cette &olutlon. 
La surprise fut générale, et pour cause : deux semaInes auparavant, 
le 3 julilef, la desbwtlon par un navire de guerre amérldn d'un 
Airbus lanien avecaVBC29û m e r s  & bard, avait susclté une violente 
surencm belliqueuse en irati. 
Khomeiny appeialt les Iraniens & se "pWpNertoupsurleffOntpaur 
uneguerre B ouima?', tahdis que le Parlement de la République 
isiamlaue éievalt la "mene contre I'hkluegr'à la vkfolre tatilre" au 

pratiquement pas débiteur. Mais h moins 
dlun retournement complet de sa politique 
extérieure, il ne pouvait s'attmdre B voir 
sa guerre financ6e par des cr6dits de 
l'étranger, aussi bien de l'Est que de 
l'ûuest. 

Conscient du fait que le talon d'Achille 
de l'lran se siaie B ce niveau, Bagdad avait 
judicieusement choisi. dès 1984, de s'y at- 
taquez de manière intensive. La "guene des 
phtroliers" devint. dhs lors. une dimen- 
sion fondamentale de 1a guerre du Golfe. 
En enmivant considérablement les expor- 
tations maritimes iraniennes de pétrole, 
en forçant Téhéran B consentir des rabais 
importants B ses clients, y compris pour 
couvrir des frais de transport et d'assu- 
rance sur6levés. dans un contexte d'offre 
mondinle excédentaire et de tendance des 
prix B la baisse. 1'Irak avait contribué & 
faire chuter d'un tiers (de 20 B 13 milliards 
de dollars) les revenus pétroliers de l'Iran 
m a  1983 et 1985, sans compter la bais- 
se encore plus importante du pouvoir 

Salah JABER 
&W. il 6tait facile a@ w W l . :  
d'énuméxer les raisons m i l i w , . .  
et économiques expliquant la 
volte-face iranienne. Mais en 

l'occurrence. 1% des moll@ s'ét*.. 
jusque-lA distingue plutôt par un com- :! 
po-ent relevant d h e  "ration&@ tout 
A fait particulière. Au mépris de cbmidbaz 

matérielles évidentes. s a . p u l m  
des considérations humànitaires, 'RFlOmeTi 
ny manifestait une deteqnination inébran- 
lable, empreinte de mysticisme, A pour- 
suivre la guerre coûte ~ 0 t h  jusqu'au 
renversement de son ennemi W. : l e  dicta- 
teur irakien Ssddam Hussein. Rien'ne .m- 
blait pouvoir y faire. excepté la mort de 
l'ayatollah qui n'en finissait plus d'être 
"imminepte". L'idéologie, voire le caprice 
d'un individu. épient-ils donc au Poste de 
commande en Iran ? 

La raîionalilé des rnonahs 

En fa& la rationalit6 propre au r6gime 
des mollahs. pour être particulière, n'en 
était pas moins réelle dans la guerre wn- 
tre l'Irak. Il en allait de sa survie même. 
celle de la dictature d'une catégorie so- 
ciale. diui "état" (au sens où le clerg6 en 
wns t i~a i t  un), dont la guerre était deve- 
nue la raison suprême. Et ce. B plusieurs 
titres, : celui du maintien de sa cohésion au 
pouvoir, en dépit de se$ nombreux cliva- 
ges sociaux et politiques ; celui du main- 
tien de son ascendant sur sa base popu- 
laire, embrigadée et fanatisée ; celui de 
l'absorption B bon compt? d'une masse 
énorme de chômeurs. dé]& considérable 
sous le Shah et forïement ampli66e par la 
d6liquescence de l'économie seus la ges- 
tion des mollalu ; celui d m ,  subsidiaire. 
des intérêts de la classe marchande. prin- 

d'achat del  de ces r~venus en raison dc la 
depdciation du dollar et de l'inflation (2). 

7.. 
L,.~ . çipaie a%@.. de la Qi~pture intégriste, 

.-'dm lamm oii la': ation puar. 
& et &, denv& (=&la %&- 

,- d ' u n ~  ,fiasse @- &s&t66 - 
hqndioa&s,. veuves. arphelins, .etc) 
&,,,*+ avec la acgorganha% 

' w~ pour accroiee grand&neni,,b 
,le de lq-tion &:& la distributid 

~ .A,~S+.&~ intésac wune burgeoi& 
* a; &:~oissancc:&.+ 

J e  .-eprtenp@.de ~ i ~ o ~ e + n y  
par$tre abur@. n e u p a a  

moins conforne aux intérêts bien.~om. 
pris du r6gj,,,e me~slamiquew. test & & 

,fe exclusivement qu'il faut chercha 
1, raisons de son récent 

~ h ~ ~ ~ i ~ ~  pouvait ,,égliga les 
sid&ations du développement capitaliste. 
fermer les sur I'rcmulatim néga. 
tive des &tnictiOns. du manque 
et des dépenses improductives (1). tani 
que 1a.rente pétrolière de l lranet ses ré 
serves mon6taires permettaient d'alimen. 
ter l'effort de gueue et d'entretenir les as. 
sistes. Or. p6chémen5 l'influx d e  ce ned 
de la guerre n'est plus, pour 12rsn, B li 
mesure de l'effort exigé. En dépit de me. 
sures d'austérité draconiennes, les impor. 
tarions de T M a n  s 'avent  enwre A UIII 

dizaine de milliards de dollars par an 
Elles servent en bonne partie les besoin! 
d'une guerre. dont le coût pour lïran a dé. 
pas& 6 milliards de dollars en 1987, se. 
Ion les calculs de IlnstiNt intemaliona: 
d'6tu& strat6giques de Londres. 

Cependm, les recettes p6trolières di 
pays ne dépasseront probablement p u  
les 7 milliards de dollars cette ami&, tan. 
dis que ses r6serves en devises sont er 
passe de tarir 1 Certes, l'Iran a sur llrah 
surenden6 - plus de 60 milliards de dol. 
lars. dont pr&s de la moiti.5 envas dei 
danc ie r s  peu susceptibles de. passa 
l'éponge sur leur dû - l'avantage de n'êm 

La guerre des p6troliers 

En 1986, au cours des premiers mois, 
les victoires remportées par l'Iran sur 
IPr& avec surtout la prise du port irakien 
dç Fao en fevrier. aboutissaient B la com- 
binaison d'une recrudescence de la "guare 
des pétroliers" e t  de la "guerre des prix" 
&lachée par l'Arabie saoudite, en partie 
pour freiner la progression iranienne. Le 
prix officiel du baril de pétrole 'effondra 
de 28 dollars à moins de 8 dollars, en- 
&&nant une chute brutale des revenus de la 
plupart des pays exportaeurs. Llran se 
y& &&4 de puiser dans ses réserves 
monétnka d6jB très diminuées : 2.5 mil- 
liards de dollars en un an, de la mi-1986 à 
la mi-1987, soit le tiers des réserves dis- 
ponibles qui n'atteignaient plus. B cette 
dernière date. que 5.3 milliards contre 20 
milliards en 1980! Malgré le redresse- 
ment partiel des prix B partir de l'6té 
1986. les recettes iraniermes pour l'année 
furnit inférieures à celle d e  1985. 

Le suocès des trsdtations secrètes entre 
l'adminismtion Reagan et le três puissant 
président du Parlement iranien, Hachemi 
Rafsandjani. dans lesquelles les dmgeants 
saoudiens etaient aussi impliquds ( w m e  
ce fut r6v61é par le scandale Iran-Contra, 
entre autres). avait amen6 ces derniers. 
désireux de se wncilier un Iran ayant le 
vent en poupe, B interrompre la "guerre 
des prix", leurs autres objectifs au niveau 
de l'OPEP pouvant être jugCs atteints par 
ailleurs. 

Cependant, les r6vélations de l'Iran- 
gare. h la fui de 1986. avaient déclenché & 
Tehéran un regain de surenchère interne 

1) Toul U6 d u d r  &doUin pur l'km 
cr 193 milLiaz& p u  IW ai h W  ans de 8-. %Ion 
lm- l n ~ a i c e  Unit 

n e < ~ s m i a o r i a ~ m r i < u n s d e o c r r ~ ~ n ~ ? i  



tiéres premières. Résultat : en 1985. 690 
unités de production industrielle ont dû 
fermer leurs portes sur un total de 7628 ; 
en 1986. 750 000 uavailleurs ont été mis 
au chômage partiel. etc. Une illustration 
de la faveur dont jouissent les mar- 
chands : 20 millions de mktres de tissu 
ont 6ié im& en 1987. dors que les 
usines textiles du pays t o u r n t  largement 
en dessous de leur capacité par manque de 
devises (5) ! La boucle est ainsi bouclée : 
le maque de devises aboutit h la réduction 
de la production qui augmente la part des 
importations dans la consommation. ce 
qui w m î t  le besoin de devises... Le ca- 
pitaiisme iranien se retrowe plus dépen- 
dmt que jamais. 

Le comllaire de tout ceci est que la 
misère et le chômage augmentent, 1s pé- 
nurie et le marché mir aidant. Dans un 
pays oh la liberté de commerce est sacrée. 
au sens religieux du terme - l'inflation est 

contre les protégés de Washington dans le 
Golfe, permettant aux "enragw du régime 
des mollahs de passu h l'action. Le Ko- 
weit en avait subi les c o n ~ u ~ s ,  d b  
avril 1987, suivi par l'Arabie saoudite qui 
réprimera dans le sang les émeutes des 
@lerius iraniens h la Mecque. les 31 juil- 
let et lw  août de la même année. 

Dés lors, rien n'allait plus entre Riyad 
et Téhéran, et les dirigeants saoudiens 
provoquaient delibérémen2 par la suite, 
un ngwaau mouyement de baisse des prix 
de pétrole. Ls "guerre des pru" de 1986 
avait été une guerreAlair dkvastatrice. 
Celle qui lui a succédé B partir de decembre 
1987 s'apparente plutôt h une guerre 
d'usure. En sept mois. le baril a perdu 4 
dollars, passant de 18 dollars pour le brut 
de référence - prix établi en décembre 
1986 et maintenu pendant un an - B 14 
dollars en juillet 

l'aviation irakienne visant h entraver les 
exportations pétrolières de l'Iran ; l'ac- 
tion des flottes impérialistes déployh 
dans le Golfe depuis plus d'un an et qui. en 
empkhant lïran d'exercez des rqdsailles 
contre le tra€ic maritime des autres pays 
riverains, le privaient de sa seule parade 
aux raids irakiens (4); la "guene des 
prix" menée depuis la fm de 1987 par le 
royaume saoudien; les embargos français 
(août 1987) et américain (octobre) sur les 
exportations pétrolières en provenance de 
l'Iran qui. combinés avec la restriction 
des importations japonaises. aggravaient 
les difficultés reqcontrk par Téhéran 
pour écouler son pétrole (d'oh l'octroi de 
rabais diminuant d'autant ses recettes fi 
tmlièns). L'unique objectif commun de 
cette convergence d'actions etait d'impo- 
ser h lïran d'accepter la résolution 598 et 
de s'y conformer de manière h permettre la 
cessation définitive de la guerre du Golfe. 

Et celle des prix galopante : 60 A 70%. avec des 
prix exorbitants pour certains 
produits de base et catains 

Cette nouvelle "guerre servicas (6): f i t  .et@ de &ses 
des prix" menée par les a grandement contrihué B so 
Saoudiens reléve certaine- centuer la désaffection des 
ment plus de considérations masses iraniennes pour le ré- 
politiques que de caicuis éco- gime des mollahs et pour sa 
nomiques. C'est lh une con- "guerre sainte". 
viction largement repandue, Durant les premières an- 
comme l'a d 6 m d  la réac- nées de guerre. le pouvou in?- 
tion du marché h l'annonce griste avait pu bénéfioier au 
par l'Iran, le 18 juillet. de réflexe nationaliste. empreint 
son acceptation de la résolu- de chauvinisme, d'une popuia- 
tion 598. tion co+mntée h une invasion 

Logiquement, la cessa- de son terfitoiie. Wnë fois 
tion du conflit dans le Golfe l'envahisseur repoussé et la 
ne peut qn'accroîtreI'oFfm de guerre portée sur son propre 
pétrole. d6jh trés ex&en- iemitoire. c'est-8-dire depuis 
taire. en permettant B l'Iran l'été 1982. le con$ensus na- 
d'augmenter ses exportations tionaüste persan cédait la pla- 
dès l'arrêt des hostilités. Lo- ce au fanatisme religieux d'une 
giquement donc, de même que guerre ayant pour but déclaré, 

depuis qu'elle- avait été décienchée, de 
placez l'Irak sous la bannière du Womei- 
nisme. Puisant dans sa vaste clientèle so- 
ciale (les couches plébéiennes assistées) 
et idéologique. notamment parmi les 
jeunes adolescents, panirede prédilection 
de toutes les entreprises de fhatjsation h 
travers lliistoire (7). le régime put mener 
sa guerre tant que la victoire fmde sem- 
blait B sa portke. c'est-h-dite jusqu'en 
1986. 

Le fanatisme religieux-chawin, la mo- 
bilisation volontaire (8). ont indéniable- 
ment joue un rôle essentiel dans l'effort de 
guerre iranien au cours de cette pMode. Il 

le déclenchement du connit en 1980 avait 
propulse vers le haut les prix du pétrole, 
l'annonce de son interruption prochaine 
aurait dû les déprimer. 01, c'est le contrai- 
re qui s'est produit : en quelques jours. les 
prix ont regagné 2 dollars ! L'explication 
de ce paradoxe : le mardib. a esrime qu'au 
vu de la décision iranienne, Riyad accep- 
terait de coOpCrer de nouveau avec les au- 
tres membres de,l'OPEP pour le redres- 
sement et la stabilisation des prix. Il €al- 
lut bien vite déchanter : les dirigeants 
saoudiens restent sur leurs positions, par 
défiance. en attendant l'issue des négocia- 
tions en cours enue l'Iran et llrsk. 

L'objectif panidier de llrak était d'abor- 
der cette évenniaiité dans les conditions 
les plus avantageuses pour lui. 

De l'interaction enue cet étranglement 
de 1 h  et l'état de délabrement inteme de 
son économie, a résulté un cercle vicieux 
qui a a m  l'efficacité de la plession exté- 
rieure en smplitiant ses effets. Le manque 
de devises a conduit le régime des mollahs 
B désindusûialiser le pays : le choix po- 
litique d'accorder la priorité absolue B 
l'effort de guerre et le choix social de 
privilégier le commerce au détriment de 
l'industrie se sont combinés pour priver 
l'industrie de pieces de rechange et de ma- 

Ainsi donc. la valeur réelle des re- 
cettes pétrolières de l'iran sera probable- 
ment cette année, compte tenu de l'inîia- 
tion et de la parité du dollar, inférieure de 
20%Bcelledel'annéedemièrcde16%~ 
celle de l ' d e  désastreuse 1986 et de 
66% B celle de 1985. sans parler des an- 
nées précédentes. Cette strangulation 
haornique de 'lran qui a " largement 
déterminante pour fléchir Téhéran, est 
vkritablement le produit d'une conver- 
gence internationale. rendue possible par 
la décision des Etats-Unis. depuis l'été 
1987, de mettre un terme h la gume du 
Golfe (3). Se sont conjugués : les raids de 

3 v& "L'~+M~<<M ai b 81m dr 0opPP dut< n i d e  n l'miud. mi&hino. chait  le. moyen & rc 
I ~ m r - h o  Z 5  du 15 d e  l9m. d i m d p  & se. LOV- face 1 Bs&&d, a 1- ittrihiua 1 

Gdf~',"~kdO,*pd~~~'Inn~,!~<~~ l ' i m v m t i m i ~ a n m d e  5)  "L'&o.w+ im&w rni bu <L< rnu&w"",e 
,-,ux,tupun. . -tralonpmptr& Mon&.llhho1987;Tm&hNnwMmgoM,aD 

a d  bill- & jw 1988 ; ~pon.- du ~inicmmnuninadlno, 
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p ~ d h ~ ~ & ~ i c . ~ u n t ~ ~ ~ ~ m a O L l  Khandny. B u m p  mt di& de hur le p y i  pau 
& minu . . utribu6 A l ' h m  en w d  d & i ,  la flate &bppoi 1 h ~~. m j d p n t  h TmqG ai k  
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ne pouvait d'ailleurs en aller autrement 
pour uw @&erre de faible "intensité en 
capital" et de haute "intensité en main- 
d'œuvret'- c0mmk Pillustrmt la suaépie 

Une profonde crise de codance s'ins- 
tallait enue le régime et la fraction id4a- 
logique de ses troupes, celle qui en c a t i -  
tuait le fer de lance. Le second facteur. 

des "vag)res h-es" et le &le impor- encore plus important, quoique hC au prG 
tant \*s Sooahé Posdaran (gardiens de - la 1 &dent dnns une mesure dirficùc à déter- 
révolUti',,ir;* a " * ' ~ w i d j l : ? I ~ t a i -  
res) dans les wmti$s. G e  choix $tait le 
seul possible pour la &u$m des rMIioh. et 
ce, pour plusieurs raisons COmbinEes : 
limitation des ressources financières dis- 
ponibles ; m m r e  avec les Etats-Unis. 

miner, est d'ordre militaire : l'échec de la 
grande offensive lancée par l'Iran, en jan- 
vier 1987, pour s'emparer du pmt de Bas- 
sorah, deuxième ville de l'Irak et capitale 
du Sud chiite du pays. Les "vagues hu- 
maines" iraniennes se lancèrent i n h c -  

source ~&ci&Ic de l ' m e n t  iranien de tueusement, pendant cinq semaines, B 
haute technolo~e, et difficulté d'accès A l'assaut dcs défenses irakiennes : 200 000 
des sources de Ïechmge ; avantage n ~ é -  
rique sur l ' id de plus de trois wntre un ; 
énorme mblème de chômaee A r6mber 
(9). La kmséquence en a éz, bimenten- 
du. trois fois olus de victimes du côté ira- 
nik : de 75Ô000 A un million de morts, 
wntre mès de 300 000 du côté irakien. 
Cela d'8utant plus que pour -ter de briser 
les "vaeues humaines" assaillant son ter- 
ritoire. Ëagdad a utilise B plusieurs repris- 
es des armes chimiques. 

h q u ' e n  1986. les candidats au sui- 
cide n'ont pas manqué pour la guerre des 
mollahs. Les lictoires remportées sem- 
blaient justifier l'hécatombe. même si le 
coût en vies humaines du mbtre c a d  de 

assaillants concentrés sur un frant de 
trois kilomètres. avec pour résultat 
50 000 B 70 000 nies ou blessés dans 
leurs rangs. L'blan des mpes de TChérm 
sans cesse renouvelé depuis 1981, était 
stoppé. 

La leiire ouverte 
de Bazargan 

Mehdi Bazargan, figure de proue de 
l'unique opposition (libérale islanique) 
tolérée en Iran, exmimait certajnement 
l'opinion majoritaik de la 

1 pays dans sa lettre ouverte 
temtoire irakien occupé était exorbitllnt. 1 dudgime, Rafsandjani en date du 25 jan- 
La dernière mande victoire iranienne. la vier 1987. Au moment oh l'offensive ira- 

tard, le moral des troupes iraniennes était s'en prenait de fait implicitement B ce 
mémédiablement brisé. Deux facteurs y 1 - dernier. Sa leia mérite d'être ion$uement 

prise de la &insule de Fao en février 
1986. avait été obtenue par une offensive 
de plusieurs semahes Knpliquant près d'un 
demi-million de combattano. Un an plus 

nienne wntre Bassorah s'essoufiait. Ba- 
zargm en s'adrewmt au président du Par- 
lement et représentant de Khomeiny au- 
& du Conseil supérieur & la defense, 

1 de ce dernier n8&outirBü qu'à sin rem- 

avaient conwuru : un facteur 
d'abord, avec le scandnle de l'lrangate en 
novembre 1986 et la révélation des rap- 
ports établis entre les dirigeants iraniens, 
d'une part, les Etats-Unis et Isra8l d'autre 
part. Etalée au grand jour, la duplicité des 
ténors du régime de Téhéran fit l'effet 
d'une douche froide sur les plus acharnés 
de leurs combattants, ceux qui précisé- 
ment avaient cru leurs discours aupara- 
vant. 

I I placement par un auire dictateur ou par un 
gouvememenr favorable aux Ems-Unis. 

citée : 
"Qui vous a donné le droit. &rivait-& 

de disposer de la vie des gdnératio~ ac- 
tuelles et des richesses du pays pour obte- 
nir, comme vous le dites, le chbrimeni 
d'un homme. même si cet homme est le 
plus grand criminel de tous les temps ? Sa 
rê& vaut-elk la vie de centaines de 
milliers et peut-itre de millions de t h  et 
la desrruaMn de villes enrières ?... 

"Votre mot d'ordre de "Guerre. guerre 

\a .. YN bentuolüi que vous avez gvmé que 
, .-, ,-'A .. . 7 > :.. !?<, I vous accepteriez ?..." 

.. *<,.,: "Israël est k plus x r d  xaxmnt de 

jusqu'k la victoire" est en &&de se barn- 
former en "Guerre, guem jusqu'h la des- 
tniction totale". Qui vous a mandat6 pour 
conduire le peuple vers une destruction to- 
tale sous k pr6tate d'obtenir la chute de 
Saddam Hussein. alors aue la dimarition 

cetle guerre. 11 j&e de fhuik sÏÏie feu, et 
son objectif est la destruction totale des 
forces kiliiaires irakiennes et iraniennes, 
ofin de se débarrasser des deux armées en 
même temps ..." (10). 

En dépit du contrôle Ctroit exercé par 
les divers appareils du régime khomei- 
nirte sur les masses iraniennes. les mani- 
festations et incidents témoignant d'un - 
sentiment anti-guerre grandissant vont se 
multiplier en Iran, h ~BIfir de 1987, tandis 
que capacité du r&me d'organiser des 
manifestations de masse va se rétrécir 
comme peau de chagrin. Parallèlement, 

l'enrôlement volontaire diminuera sensi- 
blcmmt. tandis que le nombre des déser- 
teurs s'accroîtra. La recrudescence de la 
"guerre des villes" alimentera la désaffec- 
tion des masses A l ' é e d  du c w e  aue - - .  
leur infligeait l'entêtement obsessionnel 
d'un Khomeinv. En février dernier, une 
nouvelle étapede cette "guerre des villes 
sera franchie par l'Irak, dont les missiles - 
des Scud-B soviétiques de portée amélio- 
rée par dégemerit - atteindront, pour la 
première fois, Téhéran oh se wncentrait 
jusqu'alors plus du quart de la population 
iranienne (11). Enfii les fortes images. 
largement diffusées en Irsn. du massacre 
perpétré h l'arme chimique par l'armée ira- 
kienne dans la ville kurde de Halabja 
(Kurdistan irakien). prise en mars par les 
forces iraniennes et leurs alliés kurdes 
d'Irak, contribueront de manière impor- 
tante B la démoralisation des troupes de 
Téhéran. Elles étaient la cruelle démons- 
tration du fait que, pris B la gorge. le ré- 
gime irakien ne reculerait devant s u m e  
atrocité pour enrayer la progression des 
Iranims sur son territoire. L'enjeu - le ren- 
versanent de Saddam Hussein - apparais- 
sait de plus en plus, même B nombre de 
khomeinistes, wmme sans commune me- 
sure avec les centaines de milliers de 
morts qu'il avait déji wûté et le nombre 
plus grand encore de vies qu'il faudrait sa- 
crifier pour tenter de l'atteindre. 

Dès lors, ce sera la débacle pour les 
troupes iraniennes. En aml. Fm sera re- 
mise m moins de deux iours de wmbat. 
Ah Iraniens abando~e&nt la péninsule 
en débandade. v laiarant une auantité im- 
pressionnante-de matériel. Leméme s d -  
nario se remduira, en succession rapide. 
dans la &;ion de Chalamîheh, les &is 
de Howeizah les îles Mainoun et finale- 
ment. fin juin. le Kurdiitan irakien. En 
trois mois. on eût dit que le film des six 
années précédentes s'était déroulé en mm- 
che arrière accélérée. De telle sorte quén 
juillet. l'Irak avait non soulement récupéré 
l'intégralité de son territoire, mais il 
s'était germis d'occuper des parcelles de 
temtoire iranien en guise de monnaie 
d'échange, dans la persprive de négocia- 
tions pour le rbglement du d i t .  La nou- 
velle disposition des combattants ira- 
niens B la reddition lui avait permis, par 
ailleurs. de capturer quelques milliers de 
prisonniers supplémentaires pour redres- 
ser une balance qui. B cet égard, penche 
nettanent en faveur de l'Iran. 

Etranglement économique. méconten- 
tement social de la rx>pulation, désaffec- 
tion politique croiss&të envers le régime 
et la guerre, débâcle militaire et retourne- 
ment wmplet de la situation en faveur de 

9) L'équitirn Lakirne &Ut sym6Qique. il m i 
iCsuli(. p u  I l n i ,  le recours I p& 6un d m  de 
Ui..iuain Mmig6i pcm rcmpi .~~ .  A 1. 
pmdumm 1- lniisu mobikrk, Uii>quiin nmun l u  
mvdlf&!inuihumipp!u ~ n q u ' m h .  

10)L M d .  8.9 fCma 1987. 
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l'irak empi6tant h nouveau sur le territoire 
iranien : tout wnwurait B faire de l'accep- 
tation du cessez-le-feu la seule option sen- 
sée pour l'Iran. Or, le bon sens n'étant 
pas. chez les intégristes. la chose la 
mieux partagée. il se trouve au sein du ré- 
gime iranien des fractions qui. jusqu'h ce 
jour, récusent cette option. Khomeiny lui- 
même. sans le feu vert duquel Saruionce 
faite le 18 iuillet eilt été impensable, hési- 
ta jusqu'au dernier jour. Au fendanain de la 
tragédie de l'Airbus. dCbut juillet, les ser- 
me& de guerre B outrance, tels ceux cités 
au début de cet article, s'étaient multipliés 
B Téhéran. Seul Rafsandjani cherchait B 
calmer les esprits : B l'ayatollah Monta- 
zeri - wrte-omle des intéeristes mili- - 
tanu et, jusqu'B nouvel ordre. successeur 
désigné de Khomeiny qui  cependant, le 
conuecane de plus en plus - qui demandait 
B ce dernier de "donna l'or&e à tous les 
réseaux de résistance à l'intérieur et à 
l'extérieur du w v s  d'attaquer les intérêts 
américains d d  je mondeëntierr". le prési- 
dent du Parlement rétorquait en mettant en 
carde contre toute "rdaction maladroite" - 
qui ne pourrait que servir les Etats-UNS en 
"atténuant la pression i n t e r ~ t i o ~ l e  qui 
s'exerce actuellement sur e u " .  

L'homme fort du regime 

Rafsandjani, dont l'habileté démago- 
gique n'est plus i démontrer. parvint 
même B faire de la tragédie de l'Airbus le 
principal prétexte de la décision d'accep- 
ter le cessez-le-feu. pour laquelle il pen- 
chait cenainement depuis longtemps. il 
expliqua. le 18 juillet, que cette tragédie 
avait été l'élément décisif qui avait mn- 
vaincu Khomeiny de changer de position 
(alors que l'intéressé avait abondé. quel- 
ques jours auparavani, dans le sens con- 
traire). Qualifiant i'affaire de " tour~n t" .  il 
la présenta wmme "une déclaration de 
l'Amérique montrani qu'elle pouvait com- 
mettre des crimes abomi~b ias  si l'han 
continuait la guerre ". 

Khomeinv. lui. fut moins hmocrite. 
Avouant, le-20 juillet. que la décision 
d'arréter la guerre lui avait été "plus péni- 
ble que d'ssorber du pokon". il re&ut 
que, "quelques jours avant", il etait "en- 
core convaincu qu'il fallait continuer la 
guerre contre Bagdod", mais refusa de ré- 
v6ler ce qui l'avait amen6 B changer d'avis. 
"Je vous avais promis de me battre jusqu'à 
ma derniére goutte de sang" (sic). mais 
' j 'ai renoncé à ce que j'avais dit et j'ai 
confié ma dignité au jugement de Dieu", 
ajouta-t-il. A ceux qui pourraient se de- 
mander "à quoi a servi le sang versé & 
nos jeunes". Khomeiny répondit par la 
méme occasion, dans le style ubuesque qui 
le caractérise. que ceux-1A oubliaient "le 
sens de la philosophie du martyre" qui fait 
"de nos martyrs des hommes éternels P. 

En fait, c'est Rafsandjani qui a arraché 
sa décision B Khomeiny (12). décision qui 
renforce son propre pouvoir et le con- 
firme dans sa position d'homme fort du r d  
gime iranien. Dans un précédent article 
(13), nous avions affinné que Rafsandjani 
avait tout intérêt h ce que la guerre cesse. 

6 

notamment parce qua le retour de l'armée 
rémilih du front ferait m c h e r  décisive- 
mint la balance en sa faveur A Téhéran ; 
c'est encore plus vrai aujourd'hui. Depuis 
l'essoufflemënt de l'offensive i r a n i k e  
contre Bassorah au d6but de 1987, Raf- 
sandjani (alors "représentant de l'imam" 
auprès du Conseil supérieur de défense). 
qui avait été un chaud partissn de cette of- 
fensive (Kerbala - 5) pour faire oublier 
son rôle dans W a n ~ a t e .  avait m i m e -  
ment rejeté la responsabilité de i'éckec 
sur les UOupCS i I I6gd ib r s  des i'apdarm et 
Bassidji. chair A canon des "vagues hu- 
maines". il dénigrait ainsi. du meme 
coup. un bastion &sentie1 des tendances 
du régime opposées B sa personne. tout en 
se lançant dans une surenchère guerrière 
hautement hypocrite qui lui valait la fa- 
veur d'un Khomeiny obsédé, avant tout, 
par sa haine de Saddam Hussein et sou- 
cieux de maintenir la cohésion du régime 
qu'il avait fondé. 

L'attitude conciliante envers Rafsand- 
jani adoptée par Khomeiny s a a  un facteur 
décisif de clivsne au sein de la mouvance 

sait ce qu'il &fut La première m&e de 
Le ir i l lbnt  de l'han 1 Raïsandjani : - -  en venu de ses nouveaux pou- 

intégriste qui 1;i était dévouée, entre les 
qui prenait une allm de dhute 

1 voirs. f;t ceuendant d'imuoser au cm- 

plus "radicaux", opposés au président du 
Parlement et ralliés autour de l'ayatollah 
Montazeri. et  les inconditionnels de 
"l'Imam", menés par son propre fils 
Ahmed Khomeiny, ainsi que par les hod- 
jataleslonrs (14) Khoeyniha Mohta- 
shami. Ainsi, bien que cette Fm- 
tion empma la majorité des sibges aux 
élections parlement&es du printemps 
dernier. elle n'en rewnduisit pas moins 
Rafsandjani dans ses fonctions de prési- 
dent de l'Assembl6e. 

Pur Ilran' Le juin. Khomeiny 

~ $ a n ~ ~ s U > P ~ ~ ~ , "  ;zf dyLz; 
'>Pins pouvoirs" pour "unifer toutes ks 
forces militaires" sous sa direction. Celui- 
ci, grand opportuniste dénué de senipules, 
ponça le lendemain un de re- 
m-iement des plus démagogiques. dans 
lequel il s'engageait B "poursuivre l a  
guerre contre l'Irak à n'importe quel 
prix ... jusqu'à l a  réalisation de tous les 
objectifs fues par l'imum Khomeiny". On 

Auparavafi Khomeiny était intervenu 
en faveur du gouvernement dirigé par 
Hussein Mossavi un de Rafsandjani. 
contre une autre fraction du régime oppo- 
sée B ce dernier et prépod6rante au sein 
du Conseil de surveillance de la Consti- 
tution (CSC). Cette fraction regmupke 
dans l ' ~ ~ ~ ~ ~ i ~ ~ i ~ ~  des religieux 
tanw de Téhéran et liée au Conseil central 
des mmmerçants de la capitale. est l'aile 
la plns conservahice du regime, s-oppo- 
sant B toute mesure susceptible de porter 
la moindre atteinte aux principes sacrés 
de la plopriété privée et de la libeaé du 

Sur le de la ex- 
térieure. elle trouve néanmoins son 

dans rextr&isme ad-améiicain 
et anti-irakien et converge sur ce tarain 
avec les partisans de Montazexi. comme 
sur le terrain du combat wnwe la fraction 
Rafsandjani E~ janvier momei- 
ny l'action &*ta' du gouvernement la surp"e générale, devait primer que 
sur les "lois secondaires de la religion" 
invoquées souvent par le CSC. 11 boule- 
versait ainsi une pratique en vigueur de- 
puis 1980. 

Au printemps. la série accablante de 
défaites subies par les forces iraniennes 
M t  par convaincre "l'imam" de se rallier 
au point de vue de Rafsandjani. et de se 
décharger sur lui de la responsabilité d'une 

mandant des kasduran, MO& Rezai. une 
autocritique humiliante devant les caméras 
de la télévision. Il chercha égaiement B 
renfOICer l,smiee Que veut 
sandjani ? Lliomme fort actuel du régime 

peut 6tre un niSan 
d'une nomalisation et d'une stabilisation 
de en tant que pays capitaliste en 
voie de développement. Il veut renforcer 
le rôle d'un Etnt et homogaiéisé 
dans le développement de l'économie et  

sa gestion, ainsi que dans la régulation 
d'une société dont il sait que les déséquili- 
bres acNeIs sont hautement explosifs. 

il veut, dans cene optique gbSraie. 
rétablir les liens de c o n F ï c e  avec le 
capital mondial. Y -pris avec 1 W -  
rialisme américain, ce dont il se cache de 
moins en moins. Jusqu'au 18 juillet. 
Rafsandjani justifiait ce choix par les im- 
Perafifs de la gu- wnm : '.Vous 
avons. disait-il encore le 2 juillet, par nos 
gesticulations rlvolutionnaires, poussé 
ceux qui auraient pu rester nemes, dans le 
cm de nos nous n'avons rien 
fait pour gagner d notre cause ceux qui au- 
raient pl< ktre des mnis". 

12) Voir 1 co mja Li idmations n p p m ~ a  da 
~ w ~ ~ u J m ~ ~ k M o * b z u p a o O t  

13~voll,r,op 
14) Ring infémur L d u  d'ayimuih dm. 1. 
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C'est la fraction Rafsandjani qui est B 
L'origine de l'amélioration notoire des re- 
lations de l'han avec les oavs imoéria- . . 
lisrés. cette année, signalée de mkihre 
snectaculaire oar la libération moeresaive 
dk otages o&taux b u s ' a u  ïiban. B 
commencer LW les ornes fmais .  De- 
puis le 18 jiillet, ~a f skd ian i  ;herche B 
mettre en valeur d'autres,justifications au 
rapprochement avec Washington que la 
question de la guerre contre llrak. Ainsi 
souiignait-il rekëmm, devant un groupe 
d'universitaires amérioains participant B 
une conférence B Téhéran au mois d'août, 
la convergence des deux Etats sur le ier- 
rain de l'anticommunisme (15). 

L'administration américaine, qui con- 
naît bien Rafsandjani pour avoir traité 
avw lui jusqu'h ce que le pot aux roses fut 
découvert en novembre 1986, ne pouvait 
qu'être satisfaite par la concentration de 
nouveaux pouvoirs entre ses mains depuis 
le 2 iuin. Duelaues iours olus tard. le ma- 
gazi& &c& N&W& citait un "ex- 
wrt" du Dé~artement d'Etat oui v vovait 

A . .  

une occasion h saisir sans tarder "pour 
avancer vers la fin de la nuerre Iran-Irak. 
aussi bien que 0me1Mrer ies rekuions 
enire les Etats-Unis et l'Iran" (16). "L'ex. 
pen" avait vu juste. Trois seiai&s plus 
tard. dans le même magazine. Henry 
Kissinger, autre "expert" écouté B Wa- 
shingtoh expliquai€ ce qui suit : 

"Fondamentalement, i l  y a peu & na- 
tions au monde mec mok a2 misom & 
querelle et plus d'Uirérêts compatibles que 
l'Iran et les Einfs-Unis. Bjerc que le Shah 
vint à symboliser I'amitik entre les deux 
pays dons les années sobnte-dix, ces in- 
térêts ne &endaient DU & lui. Ils rené- 
taient des ~rdaliids politiques 01 srr~td- 
giques qui continueni aujourd'hui" (...). 

'"Deux menaces radicales u h c n t  dons 
le Cofe : I'lrak laique er l'lran intdgriste 
(. ..I. Tana oue l'Iran sMlblail remorter la 
guerre, i l  ifait nécessaire pour Eias- 
Unis &  enc cher DOW 17rak. Mais en &- 
finitive tArnériqi@ ne peut avoir d'intérêt 
concevable dans la victoire dtnc des deux 
parties" (17). 

la réconciliation 
avec "le grand safan' 

Le titre de l'article de Kissinger était : 
"I l  esi temps & parler à [ïran". Le 25 juil- 
let, déclaration de Reagan : "6'ils veulent 
parler et s'ils soni prêts à le faire. c'esl le 
moment". Le 26 juillet, rtpom de Raf- 
sandjani : "S'ils veuknt parler. qu'ils 
adoptcni une aai*do qui ne soit pas hos- 
tile en libérani nos avoirs. D a m  ce cas. 
MUS userons de noire iMuence au Librm 
DOW rknier ie ~ r o b b  des otwes". 

Les-premi& gestes de wihington en 
direction de l'Iran smmt effectués dés les 
premiers jours qui suivirent la nouvelle 
nomination de Rafsandjani en juin : pro- 
testation mLrPo,amC contre I'utilisation 
par llraL d ' m e s  chimiques (deux mois 
ap& le massacre de Halabja 1) ; récep- 
tion. le 9 juin. au Département d'Etat, de 
Idai Talabani, chef de lunion patriotique 

kurde (du Kurdistan irakien). alliée B 
Téhéran et combattant aux côtes de ses 
troupes. En réaction & cette réception. 
Tarek Aziz, le ministre irakien des af- 
faires étrangéres. annula une rencontre 
qu'il devait avoir avec Gwrge Schultz ,; 
puis. le 28 iuin. Saddam Hussein accusait 
ies ~m&ic&ns de transmettre B l'Iran des 
informations obtenues grâce B l m .  satel- 
lites. La tension entri Bagd. :,eV Wa- 
shington s'est accrue depuis : le 9 septem- 
bre. le Sénat des Etats-Unis allait jusqu'h 
adopter une motion demandant que de 
lourdes sanctions économiques soient in- 
fligées B l'Irak.. La r i ~ s t q  .A Bagdad fut 
une manifest&ion de i0 000 personnes 
organisée par 16 régime. l e  11 d é d b t e ,  
devant I'anisassaile am&cahe cf dé- 
nonçant la collusion en= l~ Etais-Uhis 
et Israi.1. De fait, ce dernier, qui ne cacha 
oas sa déceotion devant les iuc&s mili- 
;aires remp& par l'Irak, ne manque pas 
d'inciter Washington contre Bagdad. 

-< 

LadéflanœlIakienne 

La promotion de Rafsandjani début 
juin. la réaction positive immédiate de 
Washington B cette promotion. sont des 
facteurs qui ne pouvaient que susciter une 
profonde défisnce de la part du régime 
irakien. Ainsii lorsque l'Iran annonça son 
acceptation de l a  résolution 598, le 18 
juillct, Bagdad se garda bien de donner 
son accord pour un cessez-le-feu immé- 
diat. La dictature M s i s t e  demandait dcs 
garanties de b m s  intentions de la part 
de T6hérau el cherchait B consolider son 
avantage militaire sur le terrain. L'exi- 
gence par Bagdad de n6gociations directes 
avec T&éran visait A s'assurer que le ré- 
eime des mollahs était bien d t  B s'ac- 
zommoder de l'existence du régime bans- 
siste dont il avait juré la perte. L W  ob- 
tint gain de cquse B cet égard et le cessa- 
le-feu, s u m i s é  par l'ONU. w t  entrer en 
vigueur & ao8t. ~ e p u i r ,  lesnégociations 
entre les deux Etats butent sur une nou- 
velle condition posée par l'irak pour reti- 
rer ses troupes des portions de temtoire 
iranien qu'elles occupent : celle de débla- 
yer le Chatt-Al-Arab. wn&tent du Tigre 
et de l'Euphrate et unique voie bac& de 
l'Ir& aux eux du Golfe. 

En fait Baedad cherche B s'assurer du 
caractère défGtif de la renonciation de 
l'kàn B la auarc et B obtenir le maximum 
de wncesGons possibles en échange de 
la seule carte qu'il détient dans les négo- 
ciations présentes. d e  du retrait de ses 
troupes. La dictature baassiste est angois- 
sée par l'idée que l'Iran cherche unique- 
ment B jouir d%i répit mtique, plus ou 
moins prolongé. pour reçonstituer ses 
forces et repaaL h l'assaut de llrak, avec 
la wmplicité des Etarr-Unis cette fois-ci. 
Elle sait, d'autre part, que même si Raf- 
sandjani desirait réailement la paix. d'au- 
tres fractions du régime des mollahs y 
sont opposées. L'annonce faite par le 
nouveau chei des fmcea armées iranien- 
nes. le 18 juillet, avait été qualifiée de 
"trahison" par le journal Ressalat. porte- 
parole de la fraction ultra-conservatrice. 

De leur côté. les Pasdaran oartisans de 
l'ayatollah Montazeri ne ~achén t '~as  lcur 
rancune contre le même Rafsandiani (18). 
L'issue du conflit entre ces diverses ka;- 
tions, surtout aprhs la mort sans doute 
prochaine de, iChomeiny. déterminerg 
l'lvoli*ion~kiei Abports entre l l r m  et 
1'Jrak et l'avenir de ia paix. 

Cette grande marge d'incertiiude ex- 
plique l'extrême sauvagerie avec laquelle 
Bagdad a entrepris de rétablir son con- 
trôle total sur la partie du Kurdistan in- 
cluse dans ses froitikes étatiques Saddam 
Hussein cherche ainsi B mettre B mofit. 
lui-mêgie. 19 plus vite possible. ce qpi 
pourrait n'être qu'une trêve éphémère. 
pour se debmasser d'une ré/llion na- 
tionale qui l'a wnsid6rablemmc gêné mi- 
litnifement en s'alliant a I'Iran. De I'autre 
côté,& la frontière. le régime des mollahs 
DI& deouisle cessez-le-feu. B des exé- - - 
&utions en ch&e d, prison&efs poli, 
tiques. I 

Aina? b, r d  dh cat'nage à -la' 
frontière des deux Etats. mur  ubsitifau'ir 
soit, sans 1e.moindre do&. et'B sup&r 
qu'il soit durable, ne sianifie nullement 
l'arrêt des tueries B ll$&iaur-decle,lqw. 
h t i k e s .  En vérire. les peuples de la- 
gion ne connaîiront de veritabk . paix. 
civile et extérieure. que h q d i l s  se; se- 
~t -débarrassés  de toutes les f+es #opP 
pression sou& et wi9n.de. en &ig&i- 
nant les classes et wuches porleusw...de 
ces oppressiw et fauteuses de guerre. En 
attendant, leur calvaire continuera sous 
diverses formes. 

15 septembre 1BB8 
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BELGIQUE 

La bourgeoisie 
réforme son Etat 

LA DEClSlON du gouvernement de Martens (hultlBme de k &le) 
de réformer I'Etat bel@ mur aboutir à un Etat Wrai en Pm 2000, 
pourrait bJen marqueriuntournant dans lavle politique du paya 
La areml&e hm?. délh franchie. concerne surtout ~.~~ ~~~~~ .~ ~, ~ ~. 
le tmsfeti des compétences aux r&ions et aux communautes. 
La seconde, à lancer cet automne, porte sur le financement 
des comp6tences réglonailsées 
La trolsl&me enfin qui sera sans doute wt&? à Péîé 1989 mettrait 
en place deRnltlv&ent les lnstltutlons de la & lgW fédémie, 
leuifonctionnement et leur articulation. 

- 

Alain TONDEUR 
F w s  VERCNMEN 

OUS &'DISCOURS sur la "prio- 
rité donn~ée au socio-honomi- 
que" n'ont pas' enipeChé les pré- T' &dents gouvernementi de Mar- 

tens de tomber sur la question wnununau- 
t e e .  Le propre personnel politique de la 
bourgeoisie était de plus en plus divisé. 
Les tensions, entre les partis sociaux- 
chrétiens wallon et flamand étaient deve- 
nues insupportable. Les mesures de 'paci- 
fication" se sont avérées inefficaces. Ce 
qui nuisait A la stabilité politique et mi- 
nait la crédibilité des institutions. La 
bourgeoisie s'est montré incapable de ge- 
ler le "problème wnununautaire", c'est-& 
dire. la question des nationalités en 
Belgique. 

Question soclale 
l,e question natlonak 

. . 

Ea Belgique. la.que$t@n,$s iutionali- 
tés etla questionsaEislc.mt jntimemqt 
l i e s  i'évolution -&%* nationalités 
a été fortoment mtluekët par le dkve- 
1*mt - a i o n ù w  oy .iïk d$s ou 
sept.deinier6 siècles et notiqmnent d@is 
qhii'le caapltaiisme a triontphé A la fv du 
XWre si&&: 

Conu+&î~ênt a la piupan iles au& 
pays d'Ey4ipe. h~ Béigique n'est pas le 16- 
sultat d,un !?ng ppcessus historique 

XVIe sik:Ihi 
Deux sikles durant (sume ed@hdr&) 

l'honmnie a stagne et la vie @Thdëille a 
Wbutié. A tel point que la g ~ w o i s i e  
dhns &s régions (on ne peut paspsfler de 
''i9elgique" B l'époque I) n ' M t  pas aise2 
foaiipour prendre elle-même le powou 
politique et briser le système féodal. Ce 
spnt les armées révolutionnaires françai- 
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ses qui s'en sont chargées, en 1793. D'oh 
la francisation de toute la classe bour- 
gwix  "belge". même en R$ndre. 

La conquéte de l'indépendance, en 
1830, n'était pas une vraie révolution : 
c'était un soulèvement populaire wntre la 
domination hollandaise, une févolution 
prolétarienne avant tenne. récup&6e et 
dévoyée par la bourgeoisie financièxe et 
industrielle bruxelloise qui en a fait une 
révolution bourgeoise "nationale". avec 
le soutien du capitslisme f rqa i s .  

C'est ainsi que la Belgique est née 
Mmme Etat unitaire avec une bourgwisie 
et deux péuples. 

L'Etat belge a quelques caractéristiques 
qui h t  sentir leurs effets même aujour- 
d'hui. jusque dans la vie politique wu- 
rame. 

L'Etat belge (le territoire et I'appareil 
d'Etat) est une création tardive et d l -  

cielle. Sa base sociale est limitée, il est 
peu populaire (la famille myaie par exem- 
ple I), sa légitimité e t  ués faible dans la 
classe ouvrière. Résultat d'une histoire 
broyée. il n'a ni racines profondes ni pas- 
sé ni avenir. En un mot. c'est un Etat sans 
prestige. 

Cela decoule aussi du fait que cet appa- 
reil d'Etat. dés le debut. est intervenu bru- 
talement en faveur de la classe dominante, 
wnue une classe ouvriére qui. jusqu'h la 
Première Guerre mondiale. était maintenue 
dans une misère noire et @ée de tout 
droit dernouatique. 

A l'époque. la mkhe sociale était en- 
m e  pue - si pdssible - en Flandre qu'en 
Wallonie. Car en Flandre, elle allait de 
pair avec une oppression nationale-cultu- 
relle. La bourgeoisie flamande était fran- 
cisée. Toute la vie officielle se déroulait 
uniquement en français : administration, 
tribunaux. culture. II a failu attendre 1932 
pour que la langue naniande soit offi- 
ciellement rewnnue comme égale A la 
langue française I 

La montée de l'industrie A partir de la 

deuxième moitié du XVme siécle s'est 
produite presque exclusivement en Wailo- 
nie. Le peuple (c'est-A-dire la classe ou- 
vrién) s'est dLs lors uniquement preocni- 
pé de la "question sociale". La lutte contre 
l 'hération économique de la Flandre. 
contre I'opprcssion linguistique culturelle 
de la Flandre, a été ignorée. le français 
étant la seule langue commune de toutea 
les classes. au sud du pays. 

La véritable prise de conscience wal- 
lone est le produit récent du déclin éwno- 
miqua du capitalisme et de la htte (des 
échecs) du prolétariat. La grève générale 
de 1960-61. pour le syndicat socialiste, la 
Fédération générale de Iravail de Belgique 
(FGTB) wailonc, n'était pas mlement une 
lutte wntre la régression sociale du gou- 
vernement Eyskens, mais aussi m e  le 
démantélement des charbonnages, de la 
sidérurgie. de l'industrie m6tallurgique qui 
formaient le cœur de la Wallonie et de la 
classe ouvriére wailone. 

Ce mouvement wallon est essentielle- 
ment un mouvement ouvrier et le fedéra- 
lisme est pour lui un moyen d'anêter le dé- 
clin hnomiaue. 

Le monvement flamand classique et le 
mouvement wallon plus récent sont es- 
sentiellement des mouvements populaires 
féwndb par des prboccupationa culturel- 
les. socio-6conomiques. socio-culturel- 
les. Sons plnsieum aaputs, ils prCsenmt 
un c& démocmtique. progressiste et 
potentiellement anti-capitaliste. 

Le nouveau mouvement flamand, celui 
qui fise de tout son poids aujourd'hni sur 
les institutions de i'Etat, est un mouve- 
ment typiquement bomgeois. n est le ré- 
sultat de I'envoMe Cconomiaue de la 
Flandre dans les m é e s  60, dela  forma- 
tion d'une riche wuchc d'industriels, d'm- 
trepreneurs, de banquiers. de pmfesions 
liùérales. Ces wuches sociales veulent fé- 
déraliser SEtat pour renforcer leur pouvoir 
en tant que partie de la classe dommante. 

Elles utilisent la rancune historique 
accumulée et quelques vestiges d'inégalités 
politiques et d4meUwW p u r  pousser en 
avant trois objectifs : remodeler I'Etat 
belge contre la bourgeoisie francophone 
bruxelloise traditionnelle ; intensifier 
l'exploitation du prolétariat flamand ; dé- 
miire défmitivement le spectre d'une 
"Wallonie muge". 

Cependunt. démanteler l'Etat unitaire 
dans un sem fédéral risque de libérer des 
forces ceneihiges et a& une dynamique 
autonomiste/séparetiste, surtout du côté 
flamand. Pour Martens, donc. la fédérali- 
sation doit aller de pair avec la mise en 
place d'un "pouvoir central fort " qui, bien 
sûr, se retournera... contre les travail- 
leurs. # 



D'Atlanta 

LA CONVENTION DEMOCRATE qul s'est tenue du 17 au 2i aoOt 
1Sû8 à Aüanta a déçu les parUsans du leader nolr Jesse Jackson. 
Dans la formecomme dans le iond ceux-ci n'ont g u h  obtenu 
les concessions u'lls croyaient mdrlter. &en avril, un front s*était 9 Y constltuél contre ad<son awur  & la Gand dature & Michael 
Dukakls, assurant à œ dernier la premlèm place et la nomlnatlon 
à la nrésldenœ. 
Les'Dartlsans de Jackson.neen Btalent aiors qu'à leurs premiers 
deboires. Leur plus grande déception (à œ j o y ~  1) est venue 
d'Atlanta avec la sélection du WnSewateLir modéré,UOyd -nien, 
mmme candidat la vlcearésl&nœ. * Va ~- - .  - . ,. 
EnBn. ni la Diabfornie &&orale votée imr le W, ni m m  :~~:+~-A-T.# 

l'attitb& adop- par Dukakls à I'egard -de Jackson - aitemant . 
rebuffades et appels à l'al&- n'ont apporté de &confort aux 
adeptes & b "ilsicksun Acüon". 

L 
E ' P A R ~  DEMOCRATE a donc 
bien @netionné. A< terme .de pl- 
de six mois d'Clectiop &*. 
il pourra c m p t a  sur les yoix de 

6.7 miilions de Noie et de Favailleur6 
m6contents qui se sont po&s surJack- 
son, au prix de -c+ions négligeables 
h leurs revendications. 

 effet Jackson 

La campagne de Jesse Jackson avait 
suscite un Blan d'enthousiasme c h u  les 
laisses-pour-compte de l'ère Reagan: 
Noirs, Latinos, travuüleurs sous-payes, 
ouvriers syndiqués menacés par la ferme- 
m e  de leur entreprise, chômeur$, agricul- 
teurs endettés. La tonalité de sa campagne 
tranohait avec le di%xurs &-libéral do- 
minant. Avec la verve qui lui vient de p&a 
deuenteansdemüitentismedanslemou- 
veaent pour les b i t s  civiques et de sa 
&ère de prédicateur. il parlait au nom 
des exclus. des pauvres. des descendants 
d'esclaves, et denonçait les grandes so- 
c i é a  oapitalistea et la cupidité et les pri- 
vilèges des riches. 

Là où Reagan prêchait la dérkglemen- 
tation. Jackson klamait. avec plus ou 
moins de précision, un renouveau de l'ac- 
tion gouvernementale en faveur des moins 
bien lotis : doublement du budget de 
l'education, programmes d'aide aux pau- 
vres, aux mal-logés. extension de la s h -  
rit6 sociale aux dépenses de santé (1). 
relbvement du salaire minimm bloque i 
3.35 dollars de lliewe depuis 1981, limi- 
tation du droit des entreprises A ferma 
leurs usines sans préavis. et rétablisse- 
ment de l'impôt progressif frappant les 
riches. En politique etrangère, Jackson 

l1of@ui$ation dv- I i W o n  de la W b -  
tins. La @si@ dq riai SV'* W- 
tiom Mai~soiivent floue et suinte b des 
MUtP. mais l " i c C ~ d e  sa cam- 
pagne contrastait si hetïement avec c d e  
des auues candida&,-aussi bih. d o m m -  
tes que républicains, qu'qlle avait trouve 
un eeho chez les Noirs et les mvaüleurs 
dégobtés p u  huit ans de "reaganisma" et 
inquiets de la tournure que pouvait prenb 
l'économie après b krach de Wall Street 
en septembre 1987. 

PolHkleis -e8 noilü 

La colonne vertébrale de la campagne 
officielle de Jackson est wnstituee par 
les politiciens noirs domocrates. c'est-i- 
dire. pour l'essentiel. les appareils de 
clientélisme municipal. (Voir l'article de 
Joanna Misnik dans Inprecor, numero 
263 du 11 avril 1988.) Ces appareils dis- 
pensent des places salariées dans la hi& 
rarchie des administrations et rCpartissent 
les subventions du gouvemunent fédcral. 
des Etats. des comtés et des villes, aux 
petits entrepreneurs qui leur sont lies. 
Cette année, conuairement h 1984 oh la 
campagne de J e s s  Jackson n'avait pas 
nçu le soutien de certaines personnalités 
noires. sa candidature a rallie la quasi- 
totalité de ces forces. En effet, la poli- 
tique & Reagan a encore élargi le fosd 
entre Noirs et Blancs et sape l'influence 
de cette petite-bourgeoisie noire. Celle-ci 
espère donc renforcer wn poids dans les 
institutions au moyen d'une pl<sence plus 

organisée et massive dans le Parti démo- 
crate. 

En fin de compte. Jackson a obtenu 
plus de 90% des voix des Cleeteurs dhiio- 
mtes noirs dans les primaires. Mais ces 
derniers ne sont pas organises dans des 
comité6 de qu.rtiCrs ou mouvements de 
masse. Aussi. la voix de ces misses noi- 
res a du mal i se faire entendre dans les 
hautes sphèred de la campagne. 

Au fur et i mesure que l'ancien dm- 
geant du mouvement des droits civiques 
éiargissait son audience, on a vu des sec- 
tions syndicales 1ocais.s et même des 
unions régionales de mdicats, des pa-  
sonnalites latinos, des associations 
d'agriculteurs. des politiciens démoaates 
locaux considérés comme progressistes, 
des dirigeants du mouvement pour les 
droits des homosexuels et lesbiennes. se 
rallier A sa c a n d i h .  Cependant la plu- 
part des associations féministes, notam- 
ment l'Organisation nationale des femmes 
(NOW), sont restées plus r6semées. 
Enfin, la confédération syndicale APL- 
CIO a annoncé qu'elle restait neutre, ps i -  
tion qui satisfaisait & la fois son aile 
droite, qui souhaitait un candidat plus mo- 
déré, et ceaains partisans de Jackson qui 
préféraient ne pis entrer daes une négo- 
ciation en vue d'obtenir le sovtien de la 
confed6ration qu'ils jugeaient largement 
disnéditee et trop consesvahice. 

La campagne officielle de Jackson 
s'est doublée d'une esquisse de mouvement 
progressiste inddpsndant, . la  Coalition 
Arc-en-ciel. Dans cette coalition se sont 
reuowés la  grande majorité des militants 
des- d i v w  muses progressistes existant 
aux Etats-Unis A lhsure wnielle : associa- 
tions d'aide aux sans-ah% et mal-logés. 
aux pauvres, syndioalistes dissidents. p- 
cifistes contre la course aux armement6 
nucléaires, coalitions anti-racistes. écolo- 
gisws, militants anti-apartheid et anti- 
intemention en Amérique oentrale. défen- 
seurs des droits des homosexuels et les- 
biennes, organismes d'assistance aux im- 
migr&, paaisans d'un système de sécurité 
sociale élargi ou dune &ole publique sans 
Scgrcgation et pluraliste. 

On hésite h qualifier ces causes de 
mouvements sociaux dans la période ac- 
tuelle. parce qu'il leur manque en geméral 
un ou plusieurs des éléments qui avaient 
assuré une dynamique plus pmwnenb aux 
mouvements noir et anti-guem: dans les 
années 60, ou au mouvement syndical 
dans les années 30 et 40 : audience de 
masse, smictures de base ouvertes B tous 
ceux et d e s  qui wnt cnicemés par leur 
revendication, engqgement quasi-perma- 

l ) A l ' h m m M x l k b ~ & ~ ~ ~  



nait d'un large milieu de militants, fo- par Ie biais de forums-débats et d'une tm- Koch declenche une tirrieuse offensive 
de démocratie interne. chure expliquant que cette campagne. mal- contre la proposition de reconnaître 

Bnfih la eauche oreanide américaine gré une dynamique indéniable. restait pri- l'OLP. défendue par Jackson, accusant ce 
s'est ~ g a l . ~ &  engou6& dam sa quasi. sonnibe du Parti démocrate, et appel& A danier d'antisémihe. Les médias redou- 
totalitC dans la cmoanne de Jackson et la Utle candida- hd6p?ndantC. Le Parti w>- blent d'articles arguant de ce qu'un Noir ne 
coation ~ r c - ~ $ i e l y  pour les socinlis- 
tes dQnocramues dqAmUique @SA) din. 
ges par Michsel ~-gton, le parti s,,. 
ciald6mocrate r m m u  par l'lntematio- 
de rnci&te aux Efats-Uniq le soutien A 

a e s e n d  m e  l ç g h  b0h,tion 
A gauch. E~ d f e ~  en 1984, ce @ avait 
hésité A soutenir Jackson. un large s e c m  
lui p r é f b t  Walter Mondale, le candidat 
plus mo&& soutsnn par la bureaucratie de 
I'APLCIO. Les sociaux-dbnomtes. dom 
19influsice va bien au del^ & leur 
organisation. rechignaient aussi devat  
les plognmmes d'action estive en fa- 
veur des Noirs et la reconnaissance de 
l'OLP, d é f d u s  par J a c h n .  Le mame 
type de &mes s'est e-6 m.& 
dam I'he&madairc social--mate In 

des organi;a<ons auxquelles appartieh- 
nent les militants qui se &lament de la 
N e  intemationale. Solidarity s'est large- 

cialiste des travailleurs (SWP) présente un 
candidat h la @idaiCe, Mac Warren qui 
devrait figurez sur les listes Qectorales 
d'une vingtaine d'Etats. Action socialiste 
(SA) et la Tendance Quauihe intematio- 
nale 0 ont expüqud la &sité de la 
formation d'un parti ouvrier de masse et 
appelé A voter pour le candidat du SWP 
(2). 

Par ailleurs, le Parti socialiste. h g -  
ment dbns a n c h  gauche d e - d é m o -  
crate, et k Parti des o u v h  du monde, 
d'origine trotskyste. présentent égale- 
ment des candidats B la présidence dam 
quelques-. 

L ' ~ u @ C ~  de tOUS ces d d a t s  socia- 
listes reste assez réduite en raison de 
l'étroitqse de leur m e  organisatiowl- 

pourrait jamais &tenir une nÏajOnté dans 
une éiection ptési&ntiallc et qw'les pro- 
positions de Jackson sont trop radicales 
pour atre prises au &eux. Les politiciens 
noirs, p s &  par leurs collhgues démo- 
crates, exigent de Jackson qu'il modère sa 
campagne. 

Jackson multiplie alors les garanties A 
la machine officielle du Parti. Ii annonce 
que s'il était élu pr&idem, il rehiserait de 
ranconuer Yasser Arafat (alors qu'il l'avait 
déjt rencontré en 1984) n soutient I'ima- 
vention amfnceiie dans le go* a r h -  
persique. Il nomme des vieux mtim du 
Parti Umocrate B la tete de son d t é  de 
Caiïïpagtië. Pkhit de p l u  en plus 1% iepr6- 
sentation de la Coalition Arc-en-ciel et 
p n d  ses distances par rapport A ceux qui 

Thosc Timu. Cependant, cette fois-ci, le cherchent A iniplanter des comités de c m -  
candidat officiel, DukakiS. refusant de re- pagns loceix de.llement vivants. Dans 
prendre clairement les revendications de Ses débats Wec Dukat&. il souligne leurs 
l'APLCI0, et un large courant d'opinion poinu unnmuns et exalte l'unité du Parti. 
se dessinant denière le pasteur noir. les eest  la ligne qù'irsuitjusqu'aux plimsircs 
DSA ont soutenu ce dernier. n s'agit pour de Californie, en juin, au cours desquelles 
eux de renforcer l'aile libérale du Parti il obtient 35% des v& dbmioastes. 
démante afm d'en faire un '%rai parti des De tout$ évidence, Jackcwn qèze que 
réfornies". Les DSA n'envisagent une &- le Parti démocrate lui revaudra son ~ Y U -  

sion du Parti démocrate et la. formation tim n fait savoir quïi =ait seyant que 
d'un parti travaiUiste que dans un avenir Duknlris lui offre Ir vicbprésidaice. mais 
très lointain, et d'lulieurs uniquement lors- qu'en homme politique responsable. il la 
qu'un "extrémiste de gauche" les interroge refuserait et se contenterait d'offrir ses 
A ce sujet. conseils A Dukakis sur les diveis c d -  

dats. On murmure que Jesse Jackson pour- 
k gauche et $ campagne rait devenir directeur de la campagne de 

Dukakis et que d'impmqtes batailles se 
Egalement présents dans cette Coali- dérouleront pour infégm tes positions de 

tion Arc-en-ciel. le Parti communiste (PC) Jackson dans la plate-forme Alectorale du 
et diverses organisations maoYsantes y pani. 
poursuivent, selon des modalités nouvel- - -- Or. c'est l'invarse qui se produit. 

ment adresde aux partisans de Jackson Dukakis et le maire de New York. Ed wlWm.&-guçha. 

=- --- - 
blishment démocrate s e  soit dom entendu 
pour lui b- la route. Les auues candi- 
dats démocrates se retirent en faveur de 

les. la stratégie "des m i s  fronts" mise au 
point dans les enn~s 40 : *éaation du 
parti dhomate, dat ion bun 
pendant pmgrassiste large, et applnaon 
umunrniste aatonome, le tout devant dé- 
buchez h moyen la &plomatie 
soviétique ou & h i s e  le sur 
la fomatim d h  grand parti du peuple A la 

de classe mal d m e .  PC, qui 
avait pkeng as ~ a l l  et ~~~~l~ ~~~h 
lors des demières élections 
les, ne se présente pas en 1988. 

Enfin, un courant radical, socialisant, 
le Comité national pour l'action politique 
indépendante (NCIPA) @cipe à la Coa- 
lition Arcenciel dans l'espoir d'en faire 
une süUclure permanente pouvant servir de 
base au lancement d'un parti progressiste 
hd6pmdant. L'hebdomadaire The Guardui 
partage cette M v e  et souligne le ca- 
ractke historique de la présence au sein 
d'une même organisation. de militants du 
mouvement noir et de "radicaux blancs". 

Seules quelques organisations de gau- 
che. très minoritaires. n'ont pas participe 
B cette camuame. C'est notamment le cas 

3) .4~Pap .*~ ipu l<~400bNewAUi~œ~ury ,  

~ F ~ m ~ p i r ~ ~ l a P M C ~ ~ ~ ~ ~  
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le. des lois électorales qui imposent des 
collectes de signahues démesurées et des 
Tèglements restrictifs sur l'apparition des 
candida dans les médias. Notais aussi 
que cette élection présidentielle n'a vu au- 
cune pasonnalité tenter de l anw  un parti 
~rograssiste in&pmdant, & la nature de 
classe mal défine, comme le Parti des ci- 
toyens de Barry Commoner. 6cologiste 
KICiasan~ en 1980. Le pouvoir d'attrac- 
tion de la campagne de Jackson n'a laissé 

Place ce type d'cation (3). 

LeSSmeSrowantS 
chi PalticsnUClm 

C'est en avril que la campagne de 
Jackson révhle pleinement sa capacité A 
canalisa le mhntentement des Noirs et 
des travailleurs. Jackson remporte les pri- 
maires du Michigan, Etat industriel du 
Midwest. devançant son principal rival 
Dukakis. A Detroit, mvailleurs de l'auto- 
mobile blancs et noirs s'unissent paur ac- 
clather le candidat. ïi semble aue l'Esta- 

Ayant wupé toute retraite aux partisans 
de Jackson et assuré de leur soutien, 
Dukakis se lance dans la reconqu2te des 
électeurs dçmocmtes mw&& qui ont voté 
pour Reagan en 1984. Ces fameux "démo- 
crates-Reagan" seraient les saltuiés aisés, 
travailleurs indépendants et petits entre- 
premuzs ayant bMficié de la politique 
eemiomique de Reagan. Pour les attirer, il 
faudrait leur faire oublier le Parti démo- 
crate tmbc aux mains des contestataires 
en 1972. n faut donc une convention bien 
ordonnée. une plate-fonne modérée et un 
viceprésident aussi reaganien que possi- 
ble. 

Dukakis ne s'embmasse même pas 
d'un rendez-vous officiel pour mnicer B 
Jackson son choix. C'est de la bouche des 
journalistes que le dinmt noir aF'~md 
que Lloyd Ben- a ét.5 Choisi. Bentsen, 
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gr&. Dans l'qène politique ainsi dçlimi' 
tée. deux candidats. dont on a du mal i dis- 
tinguer les divergences. se disputeront les 
voix de conservateurs qui n'ont pas encore 
fait leur choix. En l'absence de tout enjeu 
impoFapL 1es:sondages donneront l'avan- 
tage b lphi d q  fr&s. jumeaux quipay& 
rhssi P passer le plus de fois h la tb- 

, lévihion la seqBine précédmte. .., 
' . . 

'oemii$iih 
les panlsans de Jad<son 

~ ~ ~ ~ i s  la convention démocrate, ,les 
con$eiIlers. de DuYaliis dnt.,sipnifi& B 
~~~k~~~ qu;üs que 
n~aw,~sse pas dans M,F son 
rôle sera Qe redomer le mord B s.es parti- 
sans , d h  'quelqbes , ~ j s  bh?isi< (p- le 

D ~ & ~ ~ J  juste ' assez . l a  con- 
, v,,i,,c+i& vow dhociate c o m m a . ~ o ~  

&e mais pas au les m o ~ -  
~i~~~ pourse batme leW,- re- 

millionnaire texan, réputé conservateur au 
point qu'on l'apparente i Oaorge Bush, l e  
candidat républicain, soutient l'aide mili- 
taire A la contra nicaraguayenne et s'oppo- 
se i tout nouvel MpBt frappant les riches. 
Une négociation s'engaga alors sur la 
place de Jackan dans la campagne. En 
échange d'un grand discours télévisé du 
podium de la convention, Jeckm &te 
de convaincre ses troupes d'sccepter quel- 
ques légkres modifications de la plate- 
forma démocrate (sur l'Afrique du Sud no- 
tamment) et une limitation extrême des 
débat&: Les propositions d'augmentex les' 
taxes payées par les riches. de gelerle 
budget du Pentagone et de renoncer A la 
"première fîappe" nucléaire sont rejetées. 
Quelqnes'délégu6s de la walition Arc-en- 
Ciel. excédés, agitent des pancsnes con- 
tre l'aide aux contras et A Savimbi ; ils 
sont vite ramenés au caime par leurs diri- 
geants. 

Dans son discours, retransmis sur de 
nombreuses chaînes de télévision i tra- 

gèrement: Bush est contre les sanctions 
éwnomiques contre l'Afrique du Sud. alors 
que Dukakis pense qu'il faut trouver des 
sanctions appropriées ; Bush est pour la 
poursuite de toutes les formes d'aide aux 
contras n i c q a g u f ~ y ~ , a l ~ s  quehikaüs 
préfère susp'@c@e jufiuSA nobvel .ordre. 
l'aide militaire siu certaines catégories 
d'armes j u g h  Ïnortelieses" (lethal) ; enfii  
Bush est pour le déploiement du dbposiq 
de la Guerre des étoiles aussitôt qu'il sera 
prêt, alors que Dukakis est contre le dé- 
ploiement mais pour la poursuite de la re- 
cherche et du développement. De toute 
façon, de nombreuxobservateu~ s'atm- 
dent i un réexamen de l'ensemble de Fpo-  
litique étrangère &caine +s Reigan, 
quel que soit le président élu. 

Les grands objectifs deL,Dukaltis 'en" 
politique intérieure'iie sont pas si Cloi-.. 
gnés de ceux & Reaganet de Bush ;: réta- 
blir l'équilibre budgétaire ; assainir la ba- 
lance wmn!erciale en .wéliorant la com- 

, ! : . . . . 
'~oidicati~w., D- cette,simatior& ies cp-, 

vers le monde. Jackson 6voque l'oppres- mi*' Arc-enibill sonf en plein dearroi. 
sion des Noirs aux Etats-Unis at les maux est le prix facIson &.décia6'Lie 
économiques w e l s  les pauvres doivent #y& pour s i  faim rewnn8îM ctinmeune. 
faire face. Ii appaiie B plus d'égalité. mais &m'le Bd~démomate;. 
surtout, c'est 1i l'essentiel, i l'unité der- s journaux Thc.&tion. et The 
rière Dukakis et Bentmn ion; lorsqwBen&& ,a,x#. n o 9 6  

A~ia Pt&-présidente; d e  'dscus- 
BWll$Dlkakb: lieu p h i  ,sest'@paitisais sur la 

chwcheala nuance! : p.oie: A. sÜi~,!&&s&& mite fheorlqtle 
et pour la forme;-.i.c&u fmts 

le $$Mt de la cepagne,. interdisaient 
Une fois Jackson &art& de la wurse., àequiuer le P M  &niborate. 

c'est un conservatisme modéré et mono- Jachon, qui sait  ad&^ $pn'disunirs 
m e  qui a dominé la campagne. Du c8té LI,&, pw~~-~mkhé;I~siiP"oiic2. pour 
républicain. Gwrge Bush a été le vice- uiiëstniB&.de ~ n ê t e ~ o U i & ' u a n S f a r -  
président de Reagm pendant Buiz 'ans. 
Pour se garantir le soutien de la droite. il a 

+on du PML,bwmic en. W W e  
iste, puvpnt  ..imp!iqu~ :la 

choisi Dan. Quayle. le rejeton ultra- 'CL6&ts''  tes et milita- 
conservateur d'une des plus riches fanul- rism. Miis là s$fe qu'il est km e n  de 
les d'Amérique, mdidat B 1a.vice- suivreC dés&É~ies f o M  d e  ~chaagement 
présidence. En même temps, Bush chemhe 
des voix au cenue en parlant de defense de 
l'enviromement et en proposant de pex- 
mettre aux parents de déduire de leur reve- 
nu imposable les dépenses pour la garde 
de leurs enfants. 

Démocrates et Republicains ont un 
large accord sur les questions de politique 
étrangère : impossible d'augmenter le 
budget militaire baaucoup plus car il faut 
veiller au déficit budgétaire ; donc, main- 
tien des depenses militaires un peu wi- 
dessus ou un peu, endessous du niveau ac- 
tuel. D ' W  pour la poursuite de la négo- 
ciation avec l'union soviétique et la 
p ldca t i on  de la wurse .aux annements 
par les accords dits de "dbmemmt". 
Renforcement des forces conventionnel- 
les, notamment en Bumpc et dans le do- 
maine des forces d'mmention wnçues 
pour un déploiement rapide dans le Tim- 
rner.de. Bush acmse Dukakis de vouloir 
réduire le budget de la défense, mais, en 
réalité, ce dernier a proposé d'augmenter 
ce budget, mais avec une limite légè- 
r e m  diffhmte de œlle de Bush : ne pas 
dépasser ce qui ssra neccsSaim~pour main- 
tenir sa part du budget national au vu de 
L'inflation. 

Trois questions m e t t a u  quand m& 
me aux deux candidats de se diffLrencia lé- 

petitivité des entreprises amhcaines. en 
encourageant les restiucnuations, en allé- 
geant les fhtlrges des eaepnses. enL 
mernt ima viste r h e  de mh-dodovre 
flexible. précaire, sons-payée. Dam.,le&i- 
maine des services sociaux, Dukakis de- 
mande uu gnndes entregrises privées de 
faire preuve de compassion en s'associant 
i I'Etat pour fmca quelques projets pi- 
lotes de dkdoppement social. Aucune 
grand réforme n'est. annoncée, rien qu'une 
gestion efficace. C'est k programme des 
DhoaaieS de la nouvelle, ère (New .Age). 
f n t  différent de celui de la Nouvelle donne 
(New Deal) dont les Démocrates se sont 
réceclamCs des années 30 A la fi des années 
70. 

ce progrSmme est 
pour ceux qui ont voté Jackson. ii assure 
la prissivité élecionle @p pvailleurs.!des 
pauvres et des Noirs. Il garantit que les 
Euts-UNS w n s e r v ~ t , u n  des taux d'ins- 
miption sur les listes éleçtprales les plq, 
bas et le taux d'abstention le plus fort de 
toutes les démocraties impéria&te+ On 
ne cherchera pas B inkéresser. et 

. moins 1 mobilisu, les plus de 43% 
d'.$lecteurs qqi ne votent pas les Qec- 
t i v  prCsidentielle8, pour ne pas p a r l ~  
des n o n - i d t s  et des millions d'imnu- 

et pmrcet B ces "QQn~fs" .~ i s teb  <rt. mir 
litaiistes - en. réaisah% .la .@lonne vertç- 

., brale,du . p & , w c r a t e  - de faire leur 
- poli~"eesans d= vo% une,altema- 

'dVt pofi,tique, globale A eux, ., . 
c&ho &,rnntré $6 la.&,,ipagb de 

jackson da les ~~i~~ et les mvailleurs a 
mond que le w ~ a ~ ~  6 
tendait établir, pas, pour la 

fois depuis longtemps; on u vu gc 
dessiner lès .,tours cun 
polihque capable bunifier e t  d ' w p ~ n ~ u  
les revendications des plus irnport& 
secteurs d, meaina .  

pour henir une. rédi& une te& al- 
ternative politique ,,,, ==ine- 

un -a réel par des masses 
orgenimisks. qu'a s'agisse d h  mouvement 
ou* en. lutte, d'organisitim de masse 
,,ycs .ou doaums fornies d',,.-tien wuec- 
tive ,des On vidnt de un 
momau de ce mh 
,j ,ft, @hpouss& a une voie 

ne mm ~~enfouissammt 
le . p d  
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Les remugles haineux 
de Rude Pravo 

"ES TCHECOSLOVAQUES font preuve d'un remarquable 
manque cPinté&pwr I'annlversalre du 21 août" (Finandal Times, 

"Les Tchécoslovaqu~?~ volent 811Iwr dans la plus gnmk 
Indifférence le vlngtlè~t? annlvemlre" (Le hhde, 13 août 1988). 
"Un wnlversaire &il tombait dans une lrjdlflérenceabsdue"(~l kls, 
22 août 1988b ~~~ ~ 

Tout le mon& peut se tromper. Les 10 000 personnes qui ont 
manifesté 8 Prague le 21 août dernier ont alnsl Infligé un joli 
camouflet aux "obsenmteurs étrangers" et aux autori& 
tchecoslovaques qui, elles non plus, ne s'attendaient g u h  la plus 
lmnortante manliestation depuis 1a"normailsrWon" de 1869 (1). 
~onnle et méprisée par la ptipulation, la direction du Parti 

- 

communiste tchèaue n'hésite auère h recourir contre les mliltants 
des organlsatlons'lndépenda&?s telle la Charte 77, aux bonnes 
vlellles m6thodes staliniennes qui firent si bien leurs preuves 
dans les années 30. 
Ainsi, le 18 juin dernier, Rude Pravq l'organe du PCT, publiait en 
édltorlal, un f6qulsltolre contre le militant marxl~révolutionnalre 
tcheaue Petr Uhl. Clmwrtance de cet article était délB en sol 
rem&uable : cela ne s'était guère produit depuis lohgtemps. 
Mals 18 aSi les choses deviennent particullérement Intéressantes, 
c'est que cet article fut repris par le journal du PC slovaque, 
la Pravdaet, surtout, par le lournal sovl~tlque SovIeMaïa R- 
rendue célhbre par t'article de Nlna Andréeva qui, en mars dernier, 
maquait l'offensive des "conservateurs" en URSS. 
Nous publions cl-dessous, des morceaux cholsls (avec des 
pincettes) de cet article de Ru&! Pravo, la réponse de la Charte 77, 
la lette de Petr Uhl 8 la SovieMaïa Rossla, ainsi qu'une déclaration 
d'Emest Mandel et Alain Krivlne impllqds par Rude Pma.  

DOCUMENT 

I L VIT PARMI NOUS. Ii profite des 
avantages de notre Sécurité sociale. JI 
va faire ses .courses dans les mêmes 
magasins que nous. Peut 2tre même 

monte-t-il dans les mêmes trains ou mé- 
tros que nous. La seule différence, c'est 
qu'il dispose en permanence des " h m  de 
tuzex" (2) en quantité suffïante : que les 
radios occidentales parlent souvent de lui 
et que son nom apparaît fréquemment dans 
la presse bourgeoise. il s'agit de Petr Uhl. 
Ii fait partie de nos prétendus dissidents 
qui se nomment les chartistes et agit 
comme porte-parole auprès d'Occidentaux 
qui viennent chez nous. (...) 

A l'époque (en 1968, ndlr). cet ensei- 
gnant de 27 ans était un illusae inconnu. 
lorsque des émissaires de la prétendue Ive 
Internationale de Paris sont venus lui ren- 
dre visite A Prague. Il rêvait d'une révolu- 
tion mondiale bien dans l'esprit du pro- 

putout 05 un tel pouvoir Btait instauré. 
Avec une poignée de ses partisans. il a 
f d  la prétendue Ligue communiste in- 
ternationale qui s'est uniFiée avec plu- 
sieurs autres grou-pes en septembre 1938 
pour tonner la prétendue N e  Interna- 
tionale, le grand parti mondial de la révo- 
lution socialiste.( ... ) 

Les partisans de Léon Tmtsky ont 
adopté un plan intitnlé : 'Z'agonie du ca- 
pitalisme et les tâches de ia N e  Imerna- 
rionale". Jis y ont esquisse littéralement 
comme l'une de leur première et phcipale 
tâche. la lutte contre les forces &as- 
cistes. conformément A l'idée manifeste- 
ment provocatrice selon laquelle il fallait 
que le fascisme triomphe d'abord. parce 
qu'ainsi. selm eux, sa chute rendrait pos- 
sible une révolution mondiaie. Cette 
plate-forme aventuriste allait déboucher 
sur une nouvelle Ctape toujours aussi ab- 
surde : les mtskystes ont déclaré la guerre 
B tous les gouvernements qui entraient en 
contact avec l'URSS, l'ennemi le plus 
mnsa<luent du fascisme. Ils se sont égale- 
ment opposés aux communistes français - 
des pseudo-internationalistes, selon Trot- 
sky - A cause de leur appel au peuple de 
Paris A bransfonner la ville en une forte- 
resse imprenable face A l'avance des trou- 
ves nazies. Les trotskvstes ont même 
knçu  la constitntion d'k front interieur 
visant des secteurs individueh de gauche 
du mouvement de libération français. 
C'était peut-être la raison pour laquelle les 
trotskystes ont pu réunir l6galement leurs 
conférences en France A l'epoque de 
l'occupation de ce pays. 

Trottky misait sur b guene 

Après la guerre, les partisans post- 
humes de Trotsky ont agi de même. Ils 
ont acclame les préparatifs de guerre des 
avocats de la prétendue revolution cultn- 
relle en Chine et leurs projets de regle- 
ment de compte nucléaire avec leurs enne- 
mis. Aux d6buts des années 60. un journal 
des aoLIkystes anglais a même pu &rire 
qu'une soci6tC communiste pourrait être 
consmite sur ces naines ... tout comme. A 

gramme speeifique de cene intemationale. court m e ,  une g u m  pr6ventivc pouvait 
1 D ' a ~ ~ k s  ce rnonramme. le capitalisme se- 1 nous permeme d'être les premiers B porter 

r& une m&ill&e base pour lancer une 
telle révolution. Par conséquent, la pre- 
mière étape serait le renversement de no- 
tre régime politique, ce régime qui est en 
vigueur dans les Etats socialistes de l'Eu- 
rope centrale et de L'Est, y compris la 
Yougoslavie. 

l Lev Bronsirein, 
dit Léon Trotsky 

Qu'est-ce que la N e  Internationale 7 
De temps en temps. le nom de LRon 
Tmtsky (Lev Bronstein) ressort de l'his- 
toire de l'Union soviétique des armées 
204 ... ) Dans son livre sur la révolution 
permanente, publié en 1930, Léon Trot- 
sky affmait qu'il était impossible de réa- 
liser pleinement une révolution socialiste 
dans un c8dre national. Et donc il etait 
partisan d'eliminer le pouvoir socialiste 

un coup décisif et éviter ainsi qu'une at- 
taque soit prépar6e par l'impérialisme. A 
une cartaine époque, TrotsLy misait &ale- 
ment sur la guerre. Le caractère provoca- 
teur d'une telie approche est évidente. 

A la fin des années 60 et au début des 
années 70. les partisans de la N e  interna- 
tionale ont refait parler d'eux. Leurs émis- 
saires se sont mis B sillonner le monde B 
la recherche de nouveaux contacts (...). 
Une de leurs déclarations appelait les 
masses A travers le monde A se prépnrer A 
la prise du pouvoir, et A une guwre am- 

1) Pour .rie inllyio de 1. situation en 
T ~ ~ ~ ~ u ~ a ~ k P B n v m p & h ~ y e ,  
voii l'uido & Rai Uhl duu I"pr.cor innQo 258 du 
lorf6vdal9~.Surloi6v6icmcni&MI.~oVL'u<*to 
d ' h l i k a d m l - n ~ a 6 6 d ~ 2 3 m n i 1 9 8 8 .  

2) BON ai -O<lMt d'acheter dO. uticlol 
d ï m p m i m  dm Icr mig.ùni qui ii'-t qtw ka 
dmi'ea &ulc* 



r 
mique et h y r b e w , u n e  révolution 
prolétmienne. P~&m&ten t .  les efforts 
de paix de l'union Wi&que et des mîtes 
pays socialistes étaient quaMl6a de wl- 
labqration de classe et de aahison des in- 
térêts internationaux du prolétariat 

La N e  Internati~nale~gvait aussi ses 
avocats en TcheCO%lo~ib. Cün d'eiix 
par exemple, était Sonneschein quiavait 
ouvertement collaboré avec les nazis. 
Zavis Kalandra et d'autres CtnlëRt aussi 
dans leurs rangs. Après la révolutia de 
février de 1948. cUt+ trotùrys$s ont 
f o n d  des organisations %-nationales 
qui collectaient des infcrmatiogs,.pdi- 
tiques. économiques &t militaires sur la 
Tchécoslovaquie et avaient des activith 
subversives. 

Un génbral sans troupes 

C'est après le XXe Congrés du Parti 
wmmuniste d'Union soviétique (14 au 24 
février 1956) et dans la +ode préddent 
la crise en Tchécoslovaquie (dans les an- 
nées 60) que les trotskystes se sont de 
nouveau agités. A ceïte époque, ils wmp- 
taient surtout dans leurs rangs IWstorien 
Badosek. ainsi que Pithart et Samalik. 
professeurs h la faculté de droit de l'Uni- 
versité de Prague. Toutefois. c'est l'ensei- 
gnant Petr Uhl qui s'est propulsé 1 la tête 
du trotskysnie dans notre pays. 

Uhl a exposé ses chimères dans un li- 
vre publié h Cologne (République fédéraie 
d'Allemagne) en 1982, le Programme de 
l'autogestion sociale ; ainsi que dans une 
série d'articles. notamment dans les pages 
d'lnprekor, le bimensuel de la Ive Intex- 
nationale (les numéros 6 et 7 de l'mée 
dernière) (Il s'agir ià d'Inprekor tcheque, 
ndlr). Dans tous ces écrits il s'oppose ré- 
solument au systême socidiste et pré- 
sente les méthodes pour le wmbame. Par 
ailleurs, dans son programme. il énumère 
ses idées sur la mciété funire après la vic- 
toire. en abusant démagogiquement du 
mot d'ordre d'autogestion de la société 
(...). 

C'est après une mwntre  avec Alain 
Krivine, l'un des dirigeants de la Ive  
Internationale qu'Uhl s'est mis B organiser 

des cellules trotskystes. C'est en septem- 
bre 1968 qu'ils fïrent leur premikre appa- 
rition avec un manifeste du Mouvement 
révoiutionnai~ de la jemessa declarant 
que la révolution se fers dans un ~~ 
de révolution pan~anauc et que le -bat 
wnire l'ordre social &tant en Tchéws- 
lovaquie u dans d'au- pays socialistes 
poqra libérer toutes 1- nations et ouvrir 
Üne nouvelle époque d m  la construction 
du sociaüsmc. ce qui. cmivagennt avec la 
lutte du plétariat occidentai powa p- 
vopuer une révolution mondiale. En un 
mot une fantasmagorie. 

Peu après, les trotskystes ont wm- 
mencé B préparer des açfions wnc&tes. 
En février 69, ils envisageaient de faire 
une vanpnte de coup d'Etat militab. En 
septembre de la même année, ap* plu- 
sieurs réunions organisées par le prétendu 
P d  révolutionnaire socialiste, ils ont 
décidé d'utiliser des pseudonymes. Petr 
Uhl était le dirigeant principal. Il savait 
également que catallig membres se prépa- 
raient à, faire des actions termistes. Il 
prit part aux discussions oD il était pro- 
jeté de s 'empm de la radio fchécosb- 
vaque par la force a h  de diffuser une dé- 
clarstign anti-gouvernementale. La date 
même de cette action &rait fixée : k 31 & 
cembre 1969. 

Des s€ances d'endoctrinement 

Ces groupes, utilisant différents pseu- 
donymes ont publié des tracts et des pro- 
clamations et ont pris contact avec des 
agents étrangers. Ils étaient également 
liés aux états-majors trotskystes de Paris. 
Certains membres sélectionnés ont acquis 
de I'expCn-e h I'&Wangcr. Basta, Olsa. 
Stasa et d'autres étaient B Paris pour négo- 
cier avec i'état-major. A Berlin Ouest, Uhl 
et Prolik ont renwntrb l'un des princi- 
paux dirigeants trotskystes, Mandel. se- 
crétaire de la Ive internationale. Il était 
convenu d'organiser en Auuiche des séan- 
ces d'endoctrinement h l'intention d'une 
série de militants soigneusement sélec- 
tionnés. 

A la Fi de 1969. l'organisation avait 
apparemment 111 cellules. C h m e  d'en- 

tre elles envoyait ses représentafita dans 
quatre associations légitimes. Ces quatre 
coordinateurs. avec l'aide d'autre8 dm- 
geants. orgdsaieat 1 partir & 11 les ac- 
tivités de l'état-major. 

En 1970, les $irigeants de l'organi- 
sation, y comptïs Petr Uhr ont été wn- 
damnés B plusieurs mois de prison pnur 
l m  activités subversives. 

Après sa libération Petr Uhl a poursui- 
vi ses activités. Il a par exemple accueilli 
le secrétaire B l'organisation de la N e  
Internationale qui visitait la Tchécoslo- 
vaquie deguisé en toiniste. 

Uhl l'a introduit auprés d'aums dissi- 
dents de notre ordre social et a signé un 
document anti-gouvonemental - La + 
disant Charte - et  a fondé le soi-,&s@ 
Comité de défense des personnes injus& 
ment empriso~és dans le butde gl.&d 
des informations ' pour les media bour- 
gwis et de d i s d t e r  les décisions des au- 
torités judiciaires et autres. 

Devenir un dirigeant 

n a établi des contacts avec le groupe 
polonais illégal. KOR et plus tard, avec 
les dmgeants de Solidanté afin de profiter 
de leur exp5rience dans les conditions 
tchécoslwaqws. Cela a dom6 naissance 
B la prétendue initiative de défense sociale 
qui devait se transformer en un Sslidarité 
tchécoslovaque. C'était une entreprise 
vouée 1 l'échec car les chartistes etaient 
incapables d'etendre leur dissidence aux 
usines et par conséquent. ils se sont Uans- 
fornies en un petit groupe fermé n'ayant 
aucune influence de masse, décevant ainsi 
les es- de leurs amis &bangers. 

Mais Uhl ne s'est pas arrêté en si bon 
chemin. Il se prépare minutieusement. 11 
est nécessaire pour prendre le pouvoir de 
gagner une partie de l'armée à sa cause ou 
du moins la qeutraliser travers un climat 
politique adéquat (...). 

Il veut devenir un dirigeant mais n'a 
que son imagination wmme seule iroupe. 
Mais pourquoi ses amis de l'autre côté de 
la frontière se priveraient-ils de se servir 
de ses ambitions ? Il samble attendre 
quelque chose de ceux avec lesquels il mr- 
respond p p  l'intermédiaire d'immigrés 
post soixante-huitards ou p s t  quarante- 
huitards wmme Pave1 Tigrid et les autres 
ou avec l'aide de ses amis de la Ive In- 
ternationale. Mais veut-il vraiment autre 
chose ? 

Et c'est 18 le cœur du probl6me. Sous 
sa phraséologie pseudo-~évolutiomiaire se 
cachent les mêmes objectifs obscurs que 
ceux poursuivis par d'au- naufragés po- 
litiques : le renversement 1 tout prix du re- 
gime socialiste actuel. Ils savent pourtant 
très bien qu'ils n'ont aucune chance de 
su&. 

C'est pour cela qu'ils se replient vers 
une tentative de déstabilisation de notre 
société et essayent d'entraver son déve- 
loppement. Et tout, est bon pour servir 
cette cause. même un aventurier comme 
Peu Uhl et sa révolution permanente. H 

Jaioslav K-R, Raw 
18lUhl9@ 



Monsieur le Rédacteur 
en chd, 

ktk 
de FW Uhl . m. à l a m  

D 
ANS SON EDITION du 28 juin 
1988. le journal tchèque Rude 
Pravo rapporte que le 25 juin 
dernier, voae journal a "publid 

I'article de Rude Ravo de J d a v  Kojzar 
sur les activitds a n t i - c d e s  de Pet? 
Uhl, un s i g ~ t a i r e  de ia Charte 77". 
L'article en question été publié dans Rude 
Pravo du 18 juin 1988. ra i  déji envoyé 
une demande de rectificatif B la rédaction 
de Rude Pravo. Je vous en adresse la ver- 
sion complbte avec quelques légères modi- 
fications. 

"Sous le masque de la ~hrasdologir 
pseudo-révolutionnaire". C'est sous ce ti- 
a e  que la Sovietskoi Rossia du 25 juin 
1988 a reproduit l'article de Jaroslav 
Kojzar sur Pea Uhl publié dans Rude 
Pravo du 18 juin dernier. L'article con- 
tient une série d'erreurs factuelles. A la de- 
mande de Pea Uhl, nous informons nos 
lecteurs qu'il était entibrement incorrect 
d'aûïier aue Zavis Kalandar avait wlla- 
bore avec {es nazis et était implique dans 
la fondation dune oreanisation anti-aou- 
vernementale après f&rier 1948. comme 
tout le monde le sait. Zavis Kalandra, a 
été condamné B moit en 1949 et exécuté 
(il avait été jugé avec Mil& Gomkova). 
Le Présidium de la Cour suprême a casd 
cette senteme le 30 juillet 1968. 

De même, la totalité du programme et 
des positions politiques de la N e  Intema- 
tionale a été présentée d'une façon inwr- 
recte dans l'article de Kojm. 

En ce qui conceme Pea UU nous vou- 
drions attirer l'attention sur quelques af- 
fmt ions  erronées. il n'est pas vrai qu'en 
février 1969, Pea Uhl ait projeté avec 
d'autres de s'emparer par la force de la ra- 
dio tchécoslovaque afin d'y lire une pro- 
clamation anti-gouvernementale et qu'il 

La calomnie brutale 

La brutalité de la calomnie dirigée 

Etau ouvriers burea~cr&~uernenl degenl 
16s et déformts. je dirai pas jusqu'A vous 
demander de publier la totalité de mon rec- 
tificatif. Je wnsidérerai suflisant la publi- 

ait été condanmg pour cette action. 
- 

En 1971. Pea Uhl n'a et6 condamné 
quatre années de prison (et non quelques 
mois wmme l'écrit J.Kojzar) que pour der 
activités oolitiaues d'un c a r a c h  non- 

conae moi dans cet article atteint un tel 
degré que c'est en soi. un événement ex- 
aaordinaire dans les conditions actuelles 
tchèques. L'article contient une série d'af- 
fimations totalement fausses sur moi et 
d'auaes personnes. et sur la Ive  Inter- 
nationale et de la ligne politique du marxi- 
sme-révolutionnaire (hotsk~sme) auquel 
j'adhère. 

Et sWnut. le début de l'article crée une 
aunosphère particulierement euange. 
L'aoteur semble horrifié B l'idée qu'une 
créature aussi répugnante que moi puisse. 
comme tout le monde, monter dans un 
tramway et faire ses achats dans les 
mêmes magasins que le res* de la ~ o ~ u l a -  
tion. La question peut être posée : un 
monsae pareil ne devrait-il pas êae 
clairement marqué d'un signe quel-que 
afin d'êae facilement repérable et ne de- 
vrait-il pas &ue privé du droit de frésuenter 
les commerces et aansports ordinaires ? 
En ce qui wnceme M.Kojzar, il parait évi- 
dent qu'il s'occuperait volontiers de ce 
genre de choses. Il souligne d'ailleurs les 
origines juives de Léon TrotsS. en citant 
son nom de famille. ' ' B ~ t e i n " .  Rien de 
nouveau. L'antisémitisme a toujours été 
l'une des caractéristiques du stalinisme. 

Je n'ai nullement l'intention de débat- 
a e  avec M.Kojm. Dans la mesure Ob vo- 
ae journal exprime un point de vue plutôt 
conservateur et néo-stalinien sur l'histoire 
contemporaine du mouvement ouvrier in- 
ternational et des perspectives dans les 

cation du oassaee suivant sous forme de 

violent les' -des 1968-1969 (dis- 
cussions, && et diffusion & h m e n t s  
politiques et aacts. organisation d'un 
groupe #opsiti,,,,, L~ M ~ ~ ~ ~ ~ ~ M  de la 
je,,,, fiolutiomiaire) . 

Plus tard. en 1979, il a été condamné 
pour ,, ,dvi& faveur des droits de 
l ' ~ - ~  en Tch&oslovsquie dans le ca- 
dre du Comitt? de défense des personnes 
injustement emprisonnées. dans lequel il 

&être actif, comme au sein de la 
charte 77. 

Pea Uhl n'a jamais été accusé ou in- 
 cul^ #actions teIronsa ou d'actes & 
violmce ou de la preparation de tels ac- 
tes. En tant que partisan du marxisme ré- 
volutionnaire (aotskysme), Petr Uhl 
s*oppose catéggonquement au terrorisme 
,t, par conséquent, son indignation de- 
vant l'article & l . ~ ~ ~ ~ ~ ~  est tout a fait 
légitime. L~ rédaction ssexnise aupr&~ & 

I~C~CDIS et de pea  hl pour la publi- 
cation de lqarticle de KoJzarW. 

Monsieur le rédacteur en chef. je suis 
prêt discuter avec vous & la f-ula- 
tion pr&ise & =tte rectification, au cas 

&tails =aient inscceptables 
pour vous. s i  vous vous refusez 
g la de cette &laration telle 
queue, je vous demanderai que la reetifi- 
cation paraisse sous une auae f m e .  

Prague, 
le 10 juillet 1988 

PS. h a  copga dc EC d i u t i f  ont egile- 
ment 636 mvoy a I Ogoniok, .%aIfIya. Novor 
Vremya aMoskovskie Novosfi avec une dc- 
mm& de publicaicm au car où la Sovieukaib 
Rossio ne niblicnit mon m&lutif dans ka ~ ~~~-~~~ - 

rectificatif. 1 deux d e s  lvmir .  

DécIara'B;= - , 

dik la Ch, ,* 

' .  B '  

Au rédacteur en chd 
de Rude Pravo. 

Monsieur, 
E 18 WIN DERNIER. voae j o d  
a publié un article de Jaroslav 
Kojzar intitulé "Sous le masque des L lichés pseudo-révolutionnaires", 

Cet article était un nouveau fascicule de la 
sQie des leçons de haine auxquelles la 
presse tchéwslovaque a régulibrement 
recours afin d'essayer d'intimider les 
citoyens qui pensent librement dans ce 
pays (...). 

Solidaires de Petr Uhl 

A ceux d'entre nous qui vivent dans les 
régions dites de l'Europe de l'Est ou l'Eu- 
rope cenaale, l'histoire, durant ces cin- 
quante dernières années. a monaé plu- 
sieurs reprises d'une façon plutôt bmtale, 
qu'il était dangereux de rester les bras m i -  
s& pendant que des forces anonymes pré- 
parent des prograis conae leurs adver- 
saires idéologiques. Même les crimes du 
soi-disant "culte de la personnalité" qui 
sont aujourd'hui révélés et discutés avec 
tant de passion en Union soviétique, oc- 
cupent dans la presse une place secondaire 

rapport aux articles démagogiques et 
diffamatoires dans le style de celui de Ja- 
roslav Kojzar. 

Cette fois-ci. la cible des attaques est 
Pea Uhl, père de aois enfants. signataire 
de la Charte 77 et militant du Comité de 
défense des personnes injustement empri- 
sonnées (VONS). un homme qui a passi 
neuf de ces dix-huit dernières d e s  en 
prison, comme prisonnier politique. 
Comme en 1970, lorsqu'il avait été con- 
d m 6  pour la première fois B quatre an- 
nées de prison (Kojzar parle par euphé- 
misme de "plusieurs mois"), le seul "cri- 



me" de Peu UN est auiourd'hui son atti- I 
tude p d c ~ ~ t  &h&ente. sa haute 
intécrité vereomnelle. son sens de la m- 
p&abili&civique, son empr,,sement h 
aider les'allms et  son courane IiumUn. 
Mbns taux dknttc nous qui so;;t en désac- 
cord avec lcs choix idcoloxiiiues de Petr 
Uhl - des BgUmenU &-BUÇOUP plus 
qudifiés suS.ki."Gjur -nt& n ~ ~ ~ d p u t e  
sur les qualitésaiodes et lfhn8ted in- 
tellecNelie de Peu Uld. 

k'etr Uhi est dimEtemenf et e t t e -  

un GuP t ~ t a t ,  de rapp& aveu &!'&ts- 
majors" étrangers. Dans noue histoire de 
i'aptbs-guerre. œ genre de rhétorique a ser- 
vi de justification h beaucoup Uop d'ex& 
cutim, beaucoup trop de condamuation h 
la prison h perpétuité et h la destmction de 
beaucoup trop de vies humaines. Les vic- 
times ont été réhabilitées  sr la suite. 
Leurs cas ont été totalemenidvisés. Des 
"erreurs" ont été déwuvertes. Maiheureu- 
sement, on ne peut pas ressusciter les 
morts, ni rendre aux personnes injuste- 
ment condamnées, ces mh de leur vie 
qu'elles ont dû passer dans des conditions 
inhumaines. Il est 6vident que l'une des 
ironies de la perestroïka "h la tchécoslo- 
vaoue" est aiors aue de telles matiaues 
soit publiquemeni diwuteas et -WI&U- 
nées en Union soviétisue. les ioumslisted 
tchèques, à l'instar de-~ojz&retournent 
ssns vergogne h w m&odes, continuant 
inlassablement h propager une at- 
mosphèxe de pein et d'in-certitude.( ... ) 

Tant que le travail désintéressé et les 
contributions positives de personnes 
comme Peu Uhl se heurteront h des ré- 
ponses violentes et cyniques commc œlle 
de Kojzar. on ne pourra même pas @en- 
dre qu'il y a une réelle volonté de reshuc- 
turation et de démocratisation de notre so- 
ciété. Nous protestons énergiquement 
conire ce type de politique et nous vou- 
lons exprimer notre totaie solidarité avec 
PeIx Uhl. 

Prague, le 28juln 1- 

Signataires : 

Petr Bartos, Ludek Bednar. Jana 
Bucharova, Josef Dank,  Bozena Devata, 
Stanisiav Devafy. Pave1 Du&. Premysl 
Fialka, Ladklav Grebik, Jiri Gruntorad. 
Vladimir Hajny. Vaclav Havel, Marek 
Hhpy, Lndvik Hradr'lek, Anna Hradilkova, 
Ladisiav Kaspar, Jan Kiss, Anna Kisswa, 
Bedrich Koutny, Ivan Lamper. Jan 
Maehacek, Eliska Meissnerova, Robert 
Nebrensky, Kveta Markova. Dana 
Nemcma. David Nemec. Jaromir Nemec, 
Miro~iav Odlozil, Petr Placak, Judita 
Prochazkova, Jan Ruml, Jan Scheider. 
Dusan Skala. Joska Skalnik, Jaroslav 
Sournv. Frantisek Starek. Jaroslav 
f&& Ruth Sormova, Paruska Sustrova, 
Jachvm TODOI. Viadimir Trida. Jan U h ,  
LUC;; ~<;ehova. Robert Valik, Sasa 
Vondra, Martina Vondrova. Lubos Vydra. 

L'authenticité de ces signaNres est ga- 
rantie par Ivan Lamper. 

Bannir le mensonge 

Akin KWVlNE . 
Emest MANDEL 

L 
E 17 NIN 1988. L'agence de pres- 
se tchecoslovaque Orbis Press are- 
prcduit et diffusé en plusieurs lan- 
gues dans toutes les ambassades. 

un miele publié en première page par 
Rude Pravo. et la Pr& 

L'article est intinilé "Un aventwb de 
la soi-disant N e  I n l e r d o ~ i e " .  i l  est 
consacré aux activités de noue camarade 
Peu Uhl, co-fondateur de la Charte 77. 
l'un des wminunistes oppositionnels les 
mieux connus et les plus respectés en 
Tchécoslovaquie et h i'étranger. L'article 
comporte des attaques personnelies parti- 
culièrement adieusu m e  Petr Uhl qui a 
pasd plusieurs années de sa vie pour délit 
d'opinion. C'est d'ailleurs h ce titre qu'il 
fut adopté wmme prismmier politique par 
Amnesty Internaiionai. 

Passons sur la moralité de bnreau- 
mates iouissant des imwrtants mivilèges 
de la nbmenklatura. ;lui se pknet& 
d'accuser de simples ouMien - Pei3 Uhl 
est ouvrier chauffagiste - de profiter de 
toutes sortes d'avantages comme la s h -  
rite sociale. Sous couvert d'une cntiaue 
des é u i w  n des activiUs de Petr IJhL-de 
Leon Tm& et & la IVe infernationaie, 
(nous soda nommément cités h son 
D ~ S ) .  cet d c l e  msdrt les monceaux 
ko&es,  de mensonges et de faux des 
vieiiles calomnies staiinienms. 

Une plainte en diffamation 

Petr iJiù a dépose plainte en diffama- 
tion contre les auteurs de ces calomnies. 
L'affaire ne manquera pas d'avoir des sui- 
tes légales ailleurs, vu qu'elle nous met 
nommément en c m .  Nous sammes bien 
résolus h nous battre plus que jamais pour 
que les faux et le mensonge soient h tout 
jamais bannis dans le mouvement ouvrier 
et démocratique. 

Mais ce qui jette une lumière p d c u -  
lière sur cette affaire. c'est le fait que 
l'article de Rude Ravo ait été reproduit en 
URSS par le journal Sovietskaüa Rossia, 
qui s'était déjh distingué par la publica- 
tion du fameux erticle pro-stnlinien de 
Nino Andréeva (voir Inprecor numéro 268 
du 20 juin 1988). 

01, ces publications précèdent de peu 
la décision de la 19e conférence du PCUS 
d'ériger un momen t  I la gloire des vic- 
times politiques de Staline, assassinéed 
sur la base des calomnies remises par les 
deux journaux. Elles pré&nt de-peu le 
iuaement du Tribunal suprême de l'URSS - - 
cassant les verdicts dÜ premier et du 
deuxième P ~ b s  de Moscou. fondés sur 
les mêmes calomnie8 (le verdict du troi- 
sième Rocès de Momu avait d6jh été an- 
tQieurement casd). 

L I 5  aodt I948,la~PravdÜ"(sovit?~iq1d~, 
- q, fip 1) publia ai tête de sa pién$@e 

page. uh compte rendu de la commission 
du Bureau politique du PCUS. sur la réha- 
bilitation des victimes de Staline. qui dé- 
clare explicitement que toutes les accusa- 
tions d'assassiqats et de tentatives d.'as- 
sassinat, d'sctivicé contre:révolutionnai- 
re. d'espionnage. de &me, de colla- 
boratibn avec los puissanceS'hung&m y 
wmp* lq naU% prétendhent effboNés 
sous les ordres de "l'ennemi 41 peupk 
U o n  Trotsky". ont été inventées de toute 
pièces. 

Le idle-ci6 des proch , 
Dans le numéro du 19 août 1988 ds Is 

Pravda (toujours soviétique) Michel 
Solomentsev, €gaiement membre du BP du 
PCUS et président de cette wmmission. 
wnsacn une interview de plus d'une page 
- fait exirêmement rare pour ce j o d  - h 
la questions des r6habilitations. A@s 
avoir & o d  la mponsabilité de Staline 
uour ces "crimes CO* l'humanité" et 
aprLs avoir souligné que les aveux des ac- 
cu& furent souvent obtenus par des tor- 
tures, il précise : "Ces procPs sont, si 
vous voulez. la CU pour une évaluarion 
jute du hiénunurts de ia seconde moitié 
des années 30". Et il conclut : "II serait 
évidemment DIUS confortable ... d%?~rer  
tout  simple&^ ce &d. Mais ~ikharl  
Gorbatchn, a ,Zlt quë +iIG etrihide est 
un obstacie pour le développement de la 
comiehce révoIUfwnnaire. d'un comporte- 
nrsnt civique, du courage et d'un fwt senti- 
ment de responsabilité. c'est-à-dire de 
oualil& si Mwrtanies DOW le succès de la 
&restrollra. ?'est just~ment pour cela que 
le oarbi a esd enfamer ie D roc es sus de re- 
c/~idération critique d i  passé, de réta- 
blissemenl de la vérité kisforiaue. de réha. 
biliiation des victimes d'acc&ationr poli- 
tiques infondées et d'actions contraires 
a m  lois". 

On peut donc légitimement se poser la 
question : les néo-stalinien6 de Prague et 
de Bratislava. ainsi que leurs relais en 
URSS. étaient-ils aieaxés dans une ma- 
mu& déscspQee de-d-ernibn heure pour 
défendre Staline. ses tortionnaires et ses 
bourreaux, pour~bloquer la réhabilitation 
du Comité central léniniste Y compris 
Tmtsky ? Y-auraitil une lutte de fiachon 
internationale au sein du "camp socia- 
liste", voire du "mouvemenr communiste 
international". lutte dans laquelle les ad- 
versaires conservateurs & Gorbatchev ou 
du moins de i'aile radicale des "rénova- 
teurs" en URSS, se miraient des calom- 
nies anti-trotskystes staliniennes pour 
viser en réalité l'approfondissement de la 
g l m t  en URSS ? m 



CHINE 

de Zhao Ziyang (2) 

NOUS PUBLIONS cl-dessous la 
seconde partie de l'article de A. 
Maraver sur la réforme en Chine 
populaire (voir lnprecor numéro 
271 du 5 septembre 1988). 
A MARAVER 

L E POINT CULMINANT du débat sur 
la réforme économique au sein du 
Parti wmmuniste chinois (PCC) a 
ewlieu lors du troisième plénum du 

XIIe Comité central, qui approuva la "Dé- 
cision sur la réforme des structures écono- 
miques" et de la Conf6rence nationale du 
Parti, en septembre 1985. qui élabora les 
lignes du W e  Plan quinquennal 1986.90, 
actuellement en vigueur. Dans les deux 
cas, malgré l'opposition et la partialité de 
la fraction conservatrice, la ligne réfor- 
miste parvint à donner une vision neuve 
du fonctionnement d'une économie socia- 
liste. résumée par la formule "économie 
marchande socialiste" et une stratégie de 
développement adoptant des rythmes de 
croissance annuelle de 7%. 

Goulots d'6tranglement 

Par la suite, en 1986-87 commencè- 
rent à apparaître quelques goulots d'étran- 
glement sectoriels (énergie, transports, 
etc.) auxquels s'ajouta un déficit budgé- 
taire beaucoup plus important que pr6vu. 
l'inflation consécutive à la "crise des ci- 
seaux" entre les villes et les campagnes et 
une diminution des investissements étran- 
gers. Tout cela, ajouté à la tension sociale 
et à la lutte politique entre fractions du 
parti, obligea le gouvernement à réorien- 
ter la première étape du plan quinquennal 
appliquant un programme d'austérité et de 
réformes de structures, l'accent étant mis 
sur l'équilibre macro-économique interne. 
comme l'a expliqué Zhao Ziyang lors de la 
5e session de la VIe Assembl6e nationale 
populaire (ANP). 

Le rapport au XiiIe wngrès reprend et 
amplifie ce qui est fondamental dans les 
deux textes. essayant d'établir les élé- 
ments de correction nécessaires avec la 
phase d'ajustement de 1986-87. Rappe- 
lons que la politique de reforme écono- 
mique est dkterminée par l'état réel des 
forces productives dans la première étape 
du socialisme et que son objectif est de 
"favoriser le développement de I'écono- 
mie socialiste". Voici ce que recouvre le 
concept "d'économie marchande planifiée 
et socialiste" : à partir de l'existence d'un 

secteur de propriété socialiste planifié par 
l'Etat ouvrier. développer le marché com- 
me forme d'intégration des secteurs éco- 
nomiques ayant des formes de propriété 
différentes (étatique. coop6rative. indivi- 
duelle) de manière à ce que l'influence et 
l'hégémonie du secteur étatisé puisse in- 
fluer sur l'ensemble de l'économie au tra- 
vers de l'utilisation des mécanismes de 
marché, et la "loi de la Valeur". Le déve- 
loppement d'une économie marchande 
suppose un progrès substantiel par rap- 
port au poids global de l'éwnomie de sub- 
sistance dans le PNB, mais dans la con- 
ception réformiste, son importance va au- 
delà. en accord avec les théories de l'éco- 
nomiste Sun Yefang, en permettant grâce 
à la loi de la Valeur, le calcul économique 
et la planification elle-même. 

L'économie marchande planifiée se 
différencie du capitalisme. qualifié "d'éco- 
nomie marchande anarchique" par l'éwno- 
miste Liu Guoeane. par la ~ r o ~ r i é t é  col- - -. . 
lective des moyens de produCtiok et par la 
possibilité même de planifier à partir de 
ce secteur prédominant de l'économie. 
Dans une économie socialiste, "c'est à 
I'Erar de réguler le marché, et celui-ci à 
son four, doit orienter les entreprises". 
Les mécanismes de régulation doivent 
être macro-économiques, juridiques et ad- 

vrait s'accompagner de formes & partici- 
pation des actionnaires dans les conseils 
de direction, qu'il s'agisse de l'Etat. d'ins- 
titutions financières. ou d'autres entrepri- 
ses ou individus. 

2) Développer l'association écono- 
mique horizontale, entre les entreprises, 
de manière à augmenter la rapidité de cir- 
culation des facteurs productifs, avec 
constitution volontaire de cartels, de cen- 
tres de recherches inter-entreprises et dé- 
veloppement gén6ral de la division du tra- 
vail. 

3) Elargir le marché, depuis les biens 
de consommation, jusqu'aux moyens de 
production. services, biens immeubles, 
etc., en évitant l'apparition de positions 
de monopoles. Le premier pas doit être la 
réforme du système des prix, parallè- 
lement à celle des revenus salariaux. assu- 
rant le maintien et l'élévation du niveau de 
vie de la population. 

4) Perfectionner la capacité de régula- 
tion macro-économique indirecte de l'Etat. 
avec l'objectif de maintenir un équilibre 
entre l'offre et la demande globales. Le 
système bancaire se voit confier un rôle 
central. il en est de même de la création 
d'une structure de contrôle et de préle- 

ministratifs, en évitant l'intervention bu- vements fiscaux comme mécanismes d'in- 
reaucratique avec des plans imposés 61a- 1 tervention de 1'Etat et de distribution de 
bor6s d'en haut, 

Six tilches ptiofitaires 

Pour la réforme de la strucmre actuelle, 
on souligne six tâches prioritaires : 

1) Changer le mécanisme de eestion - - 
des entreprises, en accord avec le principe 
de la séparation du droit de propriété du . . 
droit de gestion, en accordant une auto- 
nomie et une responsabilité véritables 
concernant les pertes et les bénéfices. La 
forme concrète dépendra des caractéris- 
tiques de l'entreprise, mais définissant 
toujours par un contrat ou d'autres 616- 
ments juridique les relations entre l'Etat et 
la compagnie. Les travailleurs sont con- 
viés à participer démocratiquement à la 
marche de l'entreprise, bien que sur ce su- 
jet le rapport soit très vague, y compris 
par rapport à la décision du troisième plé- 
num du XIle Comité central (1). Les entre- 
preneurs seront sélectionn6s au mérite. 
par concours, et un système de responsa- 
bilité leur sera appliqué selon les résultats 
de l'entreprise. L'obtention de fonds d'in- 
vestissement par l'émission d'actions, de- 

fonds d'investissement. On prévoit aussi 
l'élaboration et le perfectionnement de la 
législation économique et du système ju- 
diciaire. L'Etat gardera la responsabilité 
directe dans une série d'ouvrages et de pro- 
jets industriels-clés. 

5) Maintenir et impulser les divers 

1 )  "Dom Ir mJmr temps qu'est mir en place Id 
systdm de rrsponrabili<l prrsonnrlk du direoaur 

a n  & Mme plrinrmnr en valeur tes f&lionr et I i  r6ti 
&ssy&ou d & délçguis dwowrkrs et dm employJs. 
dom l'ernmrn & route décirion d'importance dom Ier 
rnlnoriscs.  dom la ruorrvision du travail des 
B I S ~ ~ ~ M ~ I L I  81 &N Ia~aukgar& &s dmiu al in tCrP~  
ldgitimrs & omrirn rr drs &tploy&, concr4dront oinri 
ta mie dr cinrrlnrr 0 ~ n 2 ~ ~  mm P'* .  

DCcision du Caniré csiual  sur la Riforne de 1. ~~~~~~~ -~ ~~ 

sinicturc économique. L'organisation d w  
ouvriw n été uia inkale dans l'ensemble dc la Chine. 
Diinc pan. 1 i  reconsuuction syndicalc après la 
R6voluiion d m d c  n cherché a c r k  une base so-iale 
d'appui ru bloc d'alliance qui mit si échec la Bsndc d e  
quiue, qui avait une pr6saicc t r ù  active dans Iss 
syndicats. ni s'appuyant sur unc cmaine ansromtic 
ouvtitrs si si nnfor~snt lnir ralc de courroie de 
uanmLrion du Pa*. (Voir Tm& Union< in China. U r  
h i  TO. singopori utivam<y P,W, 198s). 



types de propriété, sur la base de la prC- 
dominance du secteur socialiste. La faible 
socialisation de la production exige un dé- 
veloppement combiné de toutes les for- 
mes de propriété, y compris un secteur 
privé avec travail salarié. légalement W- 
difié. De la même fapn. il faut doter les 
investissements étrangers d'une wuver- 
ture légale qui les rendent amactives in- 
ternationalement. 

6) Diversifier les formes de rétribu- 
tion, avec prédominance de la formule " B  
chacun selon sou travail". L'apparition 
des dividendes et des intérêts doit être ré- 
glementée, de façon B ce que l'enrichis- 
sement plus rapide d'un secteur de la popi- 
lation ne provoque pas d'inégalités exces- 
sives, qui doivent être comgées par IEtat. 
Mais le probl&me actuel est celui de 
"l'égalitarisme" et de la théorie de la "w- 
wtte de fonte" qui empêche l'action des 
stimulants matériels. Dans ce cadre sont 
indispensables la lutte contre l'infiation 
et l'équilibre entre consommation et pro- 
duction en liant la missance salariale aux 
augmentations réelles de productivité. 

R6velller t'enthousiasme 

De même, on signale, dans le rapport, 
I'importance de l a  simation psychoIo- 
gique. La réforme Se fait dans une situa- 
tion difficile de réaiustement aui exixe le 
réveil de l'enthous<me de ia'populition 
mais aussi une progression plus lente que 
celle qui était prévue en 1984. en suivant 
une tactique de consolidation prudente. En 
ce sens, est intégré l'aspect le plus impor- 
tant des critiques consmatrices au projet 
réformiste e t  cela reflkte son influence 
dans le bilan génQal de la crise de janvier 
1987. 

Pour ce qui est de la stratégie de déve- 
loppement et des obstacles auxquels s'est 
heu& le W e  Plan quinquennal, le rapport 
se félicite des réussites de la premi&re 
étane de la réforme nui a m i s  de multi- 
pli.& par deux le PNÊ en i980. permettant 
de répondre aux besoins de base de la po- 
pulation. Ji s'agit aujourd'hui de doubler de 
nouveau le PNB en l'an 2 000.  oint B 
partir duquel on pourra avancer jusqul at- 
teindre le niveau des w s  "modérément 
développés" dans les-cinquante années 
suivantes. 

Dans la phase actuelle, le problème le 
plus pressant est la faible rentabilité des 
entreprises, B la différence du secteur agri- 
cole. et la rareté des ressources naturelles 
et des fonds d'investissement. C'est pour- 
quoi il est indispensable de réorienter le 
modèle mductit mur aller vers un déve- 

prendre en compte les importantes migra- 
tions de population de la campagne vers 
la ville qui vont se produire dans les pro- 
chaines années. et de la nécessité de déve- 
lopper repidement l'industrie l é g k  et le 
secteur de la mnsommation, sans retarder 
les investissements dans les industries de 
base et l'infrastrucnue. Pour éviter l'en- 
dettement extérieur dû aux importations 
de produits sophistiqués et aux transferts 
de technologie, il est indispensable d'im- 
pulser un secteur d'exportation dynami- 
que. Conjointement h cette orientation. 
centrée géographiquement sur l'Est, 
l'existence d'un large marché intérieur 
exige le développement sur une autre base 
technologique de la structure industrielle 
implantée grâce B l'aide soviétique dans 
les années 50 et 60. et située dans le Cen- 
tre et l'Ouest de la Chine. La base de la 
croissance soutenue de toute l'économie 
du pays restera encore pour un temps in& 
fini le secteur agricole, avec le dévelop- 
pement dans Les m e s  nuales de petites 
industries et le perfectionnement du sys- 
tème de responsabilité familiale qui a eu 
de si bons résultats jusqu'i @sent. 

La polltlque de portes ouvenes 

C) Approfondir la politique de portes 
ouvertes et les relations de l'économie 
chinoise avec l'économie mondiale, en 
cherchant B augmenter les réserves en de- 
vises et B rationaliser la politique d'im- 
portations de manière B ce qu'elle serve B 
l'introduction de technologie de pointe. n 
n'y a cependant pas de bilan des wnes 
économiques spéciales (zqes  franches). 
dont les rbsultats sont bien loin d'être 
ceux qui avaient été prévus au moment de 
leur wnstitution. 

modèle politique. de "séparer les trois 
pouvoirs et gouverner avec l'alternance 
des divers omis". mais de "oerfectionner 
la dçmocrAie ei la légalité'so~ialis~es et 
de s'eforcer d'éliminer les manifestations 
du bureaucrah'sme et les influences du féo- 
dalisme". Et cela B partir de la Dictature 
démocratique populaire, avec son système 
d'Assemblées populaires. de conférences 
de coopératio< de consultation avec les 
partis et personnalités démocratiques. 
sous la d k t i o n  du PCC et d'application 
du cmtralisme démocratique. 

il s'agit d'un '>rocessus progressif de 
lente accumulation". dont la condition 
préalable est une "ambiance politique et 
sociale de stabilitt'. En aucun cas. il ne 
"sut pratiquer la 'grande démocratie', qui 
minerait la  légalité étatique et la stabilité 
sociale". L'objectif immédiat est de "créer 
une structure de direction que favorise 
I'éUvation de l'eJ,Xcacité qui serve pour 
augmenter la  vitalité et qui permette de 
mettre en jeu l'initiative des divers sec- 
teurs". 

Ensuite. le raowrt énumère seot me- 
sures d ' i n t r ~ d u c t i ~ ~  de la Réforme. 

1) Séuarer le Parti de l'administration 
d'~tai .  & considère que c'est le point le 
plus important de la Réforme politique. 
"La direction du Parti est une direction 
politique à laquelle s'ajoute les cadres 
nommés à des postes importants dam les 
organes du pouvoir d'Etat. La forme p rk -  
cipale sous laquelle le Parti exerce sa di- 
rection politique réside dans la conver- 
sion, par des procédures légales, des prin- 
cipes du parti en volonté de I'Etar." Pour 
assurer la sépzxation des attributions "au- 
cun co~u'té du Parti n'aura dorénavant de 
secrétaire, ni & membre permanent de ce 
comité qui s'occupe uclusivement du tra- 
vail du gouvernement sans avoir de charge 
gouvernementale". De même il faut "dis- 
soudre les groupes dirigeants du Parti dam 
les divers dép.rtemenÏs d'EtatU et que les 
commissions de discipline cessent de 
s'ocnipcr des infractions B la loi ou des 
fautes administratives. L'objectif n'est pas 
seulement de former un awareil d'Etat 
moderne, mais de renforcer ia capacité de 
direction sociale du Parti. qui "doit se con- 
sacrer à sa p rq re  conmu&ion". 

2) Décentraliser le pouvoir en trans- 
férant des wmpétences aux instances in- 
férieures. A cause de la pénurie de cadres. 
le Parti et l'Etat ont wncenué de manière 
excessive la capacité de décision aux ni- 
veaux supérieurs, "s'embourbant dans la 
routine" et freinant "l'autonomie de la ba- 

loppemenl inlcnsif el non extensif. On Enfin. Ic rsppon fait rCfCrcncc A la se et l'initiative des -ses populaires". 
poltüque de contrôle démographique. dont Le principe gCnCral qui doit s'appliquer est trouve iCi mis  a s i t s  fondamentaux : 1 ' ' 

A) Donner lapriorité au développe- 
ment et i i'application de la science et de 
la technologie et y wnformer le système 
scolaire. en gardant B l'esprit les rapides 
changements de la révolution scientif~que 
et technique et la nécessité de s'y intégrer. 

B) Maintenir un équilibre macro-éco- 
nomique général, éviter les goulots 66- 
tranglement sectoriels et appliquer la po- 
litique de réforme de structure. Ji faut 

ie maintien est une conditik mialable B 
toute autre politique économi&e, et B la 
nécessité de urendre en considération les 
problémes é&logiques dans la planifica- 
tion du développement 

L'objectiF de la R6foime politique, se- 
lon le rappoit. est de 'prger une dPmocra- 
tic encore plus élevée et plus @ c e "  que 
celle des pays capitalistes développés. II 
ne s'agit pas, cependant. de copier leur 

de ne pas conserver dans l'instance su@- 
rie= tout ce qui peut être transféré et ré- 
solu dans une instance inférieure. 

3) Réformer l'administration de 1'Etat. 
"A cause de raisons économiques. cultu- 
relles et socio-historioues. il faudra oro- a . .  

longer notre lutte contre la bureaucratu. 
Les va-et-vient politiques depuis 1949 et 
la confusion entre le Parti et l'Etat ont fait 
de l'administration chinoise un véritable 



labyrinthe dont la similitude avec un Etat 
modme est pure coïncidence. L'objectif 
fondamental est de créer une capacité 
d'intervention mdirwte dans le système 
économique du pays en opérant des réa- 
justements de personnel et de fonctions B 
travers un Plan élaboré par le Conseil 
d'Etat et que devra approuver la premikre 
session de la VIIe Assemblée populaire 
nationale. 

4) Cr6ation d'un corps de fonction- 
na& tdmiques amune axe de la réforme 
des cadres et du personnel. Las fonction- 
naires de l'Etat sont actuellement désignés 
par le Dépanement du -1 du Parti A 
ses différents niveaux, sous l'étiquette de 
"cadres d'EtatW. La séparation entre le 
Parti et l'Eut exige "d'établir à la place un 
système scienrifque d'adminisrrafion or- 
ganisée". en accord avec une loi s&i- 
fique sur cette question. Las fonction- 
naires pourraient être politiques ou tech- 
niques. Dans le premier cas, ils seraient 
proposés et wnaôlés par le P d  en étant 
élus p u  les Assemblées populaires. D m  
le sewnd, ils seraient recmt6s par wn- 
wurs. en accord avec la loi. et leur pro- 
motion se ferait selon leur rendement 
professionnel. 

5) Implanter un système de wnsults- 
tion et de dialogue au niveau social. Pour 
stimuler l'activité de la population et per- 
meme une direnion efficace et informée 
des organes dirigeants, il faut "imprimer 
un caractdre & plus grande ouverture a u  
activitis des organismes dirigeanls, faire 
connailre au peuple les sujeis Unporrants 
ei saunretrre r f  xa drrcussion les problèmes 
d'intér&t supérieur". 

''Cesser d'agir en bureaucrates" 

6) Démocratiser les htimtions wli- 
tique8 et de masse. Améliorer le sy&e 
électoral. A D& de la loi de 1979 et sa 
réforme de i986, '11 respectant la vol* 
td des dlecteurs er en leur garantissant une 
marge de chois". Dans les diverses As- 
semblées. "la réparririon proportionnel& 
ne cmribue une &rpr~fation de la 
volonlé de l'élecrorar". Pour que les candi- 
dats puissent avoir une représentativité 
plus ample, "on pourraif complçrcr le 
système des élections par zone, par celui 
d'ilectwns par secrrurs sociaux et aiurex". 
Les Assemblées populaires V ~ ~ n t  ainsi 

se renforcer leur rôle, leur &he législa- 
tive et de contr8le de l'application des 
lois. De même des voix se font entendre 
en faveur d'un rôle politique plus grand des 
~ a r t i s  démouatiaues a de la Conférence 
*-ultative po&ue "sous la direction 
du Parti convnuniste". Las syndicats, la 
Jeimesse et la Fddention des femmes sait 
iyrpeées B "ogir de f6on  Wépendanre" 
pour "qu'en m8>nc rmps qu'ik d&endenf 
les in16rJrs ~Cnéravx de tour k LICW&. ils 
puissenr nùëux comprendre ei &Lndre 
spécifcirés des masses qu'ils représen- 
renr". Pour y panenir, il faut qu'üs ac- 
quièrent la d a n c e  de la brse et "cexscnr 
&agir en E>ureawates et conme des wga- 
nisrnu odnunistrarifs'. 

7 )  Consmire la l6galité sociali6te. "I l  

1 ----ï.e mernier de ces axes est i'horno- 

f a ~ r  que sur fous les rerrdinr de lU vie polC 
tique, dconqiqru el saciale de none 
pays, c-dani t+ les chaînons de la 
aë- e t &  l a ~ ~ i ~ t a p g , ~ i l  y air des 
lois auxquelles ,q~$& agiqse en 
conformilé avec e & a , . : p ' a n - ' q u e  
avec rigueur ei ,&.ilpqi&&.t&te . froc- 
rion." Dans un.pays s a :   cul^- 
relle législativ.X3$1 l'aq&.~%dijours été 
mis sur sur la whesion:&ùle et le con- 

par l'inter- 
vention direcfr'du gestion de 
l'Etat, formuler tout mi-syshe légal est 
déjir d é f ~  un proje\@ wnsuuction de 
l'Etat et une nouvelle conception de la so- 
ciété wmme espace oilsa développnt des 
wnfliu réglables B toos l&$ve@x. 

v .  
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~a~un- des W ~ S  
f f . ~ n i d k n d U ~ l  

Bien que ces mesur& aient un Ca- 
ractère limité, elles sont considérées 

les ~~ofondations- développe- 
ment progressif de la dlmouatie socia- 
liste et wunc garMtie de &" pour em- 
pêcher la *tition de la "grande r&olu- 
rion cultur@le" et conserver pendant 
longmP la p& et la stabilig du pays. 

~a campagne de mns~lidatiai et de 
rec~lcatiF du p h  mi été un un& sur 
lequel la politique réformiste n'a pu 

pusavec de gran* difficultbs. ~a 
rsppmt résume les - & la 
période ouve par le me congr& p- 
dant laqueue la tâche +i* A 
L ' a m *  du Parti ejt sa propre wnsrmc- 
tinn~ 

&n&bn politique des militants. au- 
tour des thèses adopteas. pour reduye dans 
la pratique le jeu fractionnel interne de 
I'intemrétation du oroaramme de la Ré- 

De fait, le mot d'ordre "d'alliance des 
cadres de aois ginératim" ne f & m  
qu'au niveau de la direction centrale. oh 
l'6quilibre. fratiomel sera plus difficile i 
maintenir, mais au niveau provincial, le 
remplacement de. la "gdnérarion rivolu- 

, twnnaire" a de la "gWrarion persicurcr" 
s'est menée B un rythme plus 6levé que du- 
rant les années les plus dures de la R6vo- 
lution culturelle. Son effet le plus immé- 
diat a été une technocratisation des cadres, 
dont 52% ont une. f o d o n  universi- 
taire. 

La lutte eontre le bureaucrstisme, le 
népotisme. les abus de pouvoir et la corr 
ruption, vices causés 'bar la posirwn de 
m b e  parîi comme parti de gouvernement 
(qui) a une certaine te&e au divorce 
d'avec. les masses". est une autre des tâ- 
ches centrales selon le rapport et doit être 
une caractaristique de la morale wmmu- "" la Mode de Réforme. Faoz 
l'wument utilisé les consUVateurs. 
on souligne que l'application des niesures 
de réforme P'JlitiqW &Cialment ren- 
f0IC~ned &.la Içkdib5 socialite. r6d.i- 
rai' Ces p h h m k e s  dgatifs. 

Les PUSes. critiqua et -*tiques et 
les autres wnseqtiences des ldttes na- 
f i o~e l l e s  m a n e n t e s  dans le PCC. @- 
cialement durant les "Dix annéa de 
ch@s" Ont d C V e l O M  chez les militants 
et cadres un &u d ' h é -  
curité. Aussi bien le W e  que Factuel 
C0"grb. ont essayé dàs,établV des &@es de 
' ~ r a t i c  inferne" et de "direction col- 
lecrive". 

Au traitement des majori&.s et des mi- 

forme, spécialGt & ce qui w n c m  
les rythmes d'application, comme l'a n- 
wmu Li Penn au Conprb. 

La sec02 est la ~olitique de rajeu- 
mssement des cadres. dans laauelle la no- 
gression est déjB notable. le kIle 
Congrès de 1982 jusqu'h la ConfCrence 
nationale de 1985. 581 des 656 cadres 
civils des proviwa auront été déplacés. 

I l'âge moyen des nouveaux dirigeants 
étant de 53 ans. 

norités (2) et. au système de consultation 
entre orgsneo inférieurs et supérieurs. 
s'ajoute B présent l'obligation de rendre 
des comptes du Coaiité permanent au 
Bureau politique et de ce dernier au Comité 
cenual qui va augmenter le nombre de ses 
sessions planières. On prévoit un nou- 
veau rhglement de fonctionnement pour 
ces organismes et un système de double 
tour pour les élections des candidats, ir 
bulletins secrets, avec des op* diffé- 
rentes, pour tous les Comi* du P d .  

La nouvelle dimubn 

C'est la méthode qui a et& suivie pour 
Pélection du Comité centrai par les 1959 
dél6guCs (3). Sur une liste de candidats 
élaborée psr une wmmission du congr&, 
les délégués ont élu, au vote secret, 173 
noms. auxquels deux autres furent ajoutés 

2)"TholZIhCmgr*dlhcçhinwCmmuUt 
Puty". h4 mulla, c*r<l euM.* mm+ 93. 
min 1983. Cwd de. d i v m  .pq.nUsm. quïi 
~ - ~ m i j o m t 6 a m > o ~ m i n o n t & & t e  
d w h o d w n ~ ~ r m i i ~ ~ ~ ~  



)i .. 
de I'Amée populaire de libhtion ( A M  
Yu Qiuli, le chef de l'état-major de l'APL. 
Yang Deahi. le paésident de la  Commis- 

; sion des sciemes et achnologies Puif Xi 

de ce dernier,. leur remait 
&ait justif16 pifleur. 

Cela ne signifie d'ailleurs pas leur dispari- 
tion de la vie publique ni la fin de leur in- 
fluence idéologique. dam la lutte fracticin- 

, nelie, sar Deng Xiaoping restera L'arbitre 
suprême du P h .  en tant que grCsident de 

pera la présidence du Comité consultatif 
central.où iesconservateins auront unc 
majorité de fait, .et tout l&se supposer 

. ~ 

que Peng Zhcnjmalgré ses 85 ans, restsra 
à la tzts de 1'Asaemblée popuiaire natio- 

pour des raisons inwnmles. cette liste de . . 
175 candidats. wmtae celle des 110 niemb La majorité du m e a u  Biueaii poli- 
b m  suppléants. a 6 6  adoptée à tiqw est c l M e n t  fiformis* mec une 
hanimité. , ... imponmte r&luction en son scin dupoid.9 

Seul un tim des 175 membras du mu- du  der^ et généra- 
verai Comit6 cenIrù.faisaiam.p&tie de ce- tiondc I'u~. n ,=- un noyau a- 
lui que le We Confis mair4h~ en m:1982. teur bmiC & ~i pmg, ~i~ "yao 
Les 98. membms dont le mmdat n'apas yiün et Song PiW. noter. en d- 
été renowel6. m les 210 &nt se com- der, que Hu Yaobang se m 
posait le Comité cenual - k t .  B,, poli+e sa fivma- 
en m a j d  Qs militants de la "gdméro- tien SccrCk gMal,mt la 
:ion rPvolutionnaireY, ayant plus de 70 ,, de j,ier. 

. . 
ans. aui ont auutem~Deng Xiabping dam . - 
sa lutia come Hua Chu&g. 

Msis pom juger de la rapiditd et da la 1 La g4nératkin de rechange 
profond& du-changement -de *tien 
e n a  le W e  et le Xme Cornit6 centmi il 
faut tcaK comote des .dhis ions u des 
cooptaions e f f d  du 4~ p ~ a u m  
du W e  Comité cenwl. LWI da ioins avant 
et après b &&h--dniaik de sep- 
tembre 1985. a m d  & membreà de plein 
droit et mppié&ts ~aisshait la p~aca\ 91 
nouveaux candidats, conformément A l'ap- 
peL de h g  Xiaoping pour que la vieille 
génération seretire. , 

Si on aioute B cela les channements - 
intemenus au niveau des directions pro- 
vinciales et dans les mareils tentreux du 
Parti et de l'Etnt, dont'hvient la majorité 
des déléeués 61us mur le Connrès. on a 
l'impressTon que ia'fmaion r é f k t e  au- 
rait DU constituer une maionte relative. en 
respktant les bases r6gionales de pou- 
voir. . 

Le %omit6 permanent a subi des 
chan~ements radicaux. De ses cina mem- 
Ljtes,-se~ m t e  Zhao Tiytryang. ~'as&nsion 
de la "a'bidrotion de rechange" donna le 
senti- de remplir, un & un. en fonction 
de son profil idéologique. tes trou lais- 
S& - = I>TC~~CLIMUIS : YBO Yilin & la 
p f & d e & e n ~ u n , ~ u Q i l i à d e d e ~ u  
Yaobang ét Qiao Shi & celle & Li Xian- 
nian Dans le das de Li Pedg ait de Dehg 
on n e  trouve pas '&tk cqespondanw, ci 
qui-donne apphremtnent une'majorité aux 
conservateurs dans l',organe politique de 
k t i o n  ipot@enne du Parti. 

Le Skdrét$r,' qui est plac6 sous le 
conhgle direct &B*. a réduit le nom- 
bre de ses membres Îie 10 B 4. 'ce qui'le 
tridiforme en un organe IjeAucoup plus 
souple,, capablé de coordop~er le fonc- 
tionnement dd &te des orr!anes de direc- w 

tion. permettant une CO-responsabilité 
~a "gb&aion i6vdutlonnaire" I wlihaue ' . . olus laree aumi r>ar le ~assC. û 

Le Bureau politique. 6lu par le Comité 
ceniral & son ln plénum. a réduit son ef- 
fectif de 20 à 17. intéerant 7 nouveaux 

k t  si&catif $à fa tètefeon u&ve Hu 
Qili. dauphin de Hu Yaobang jusqu'h sa 
dvo~ation. et repdsentMt du secteur le 
plus liMral des réformateiirs. Rui Xinpl- 

membres grâce au d6pk  de dix auaes. 'wh, secrétaire du Parti & Shanghai. à;- 
Parmi eux on trouve les dirixeants les plus 1 partient éealhment B cette fraction, ainsi 
unporumts de la "gP~ra:io;i rdvo1u:;on- 
naire" : Deng Xiaoping. le président de la 
Rhubliaue w d a i r c  Li Xiaiuiian et Chai 

que Ygn M ~ U ,  responsable de la poli- 
%ue & Pmnt unique depub 1985, Le qua- 
m&me membre est O h  Shi. à son tour 

A . . .  
Yun qui, avec Zhao Ziyang et Hu Yao- responsible de la ~~mmiss ion  de disci- 
banc. formaient l'ancien Comit6 m a -  oline et aui a reîu le droit trèa imwrtant 
nenr On y trouve aussi le  iden nt de 1 d.in~rve& en demi& instance, &tout  
1'APN. Pene Zhen. et I'idéoibpoa -- au mvsau mvincial, comme l'a denionué - 
vateur.Hu C$80mu.. 1 la campa& de consolidation des der- 

il faut leur eiouter d'autres dinneants niéres années. 
nationaux dé mokdre renom public-com- 
me le vice-président de 1'APN. Xi Zhong- 
xun, le directeur du Dépsaoiiknt politique 

Le rapport de forces e h a  les deux 
fractions se resmchue ainsi en un sys- 
tème complique d'équilibre entre les or- 

ganes. De là I'aocent mia m un véritable 
fonctionnement collectif de la direction, 
avec un poids politique plus gand pour le 
Bureau politique, qui bien qu'il ait 6té un 
des flambeaux des c o m a u w s  dans la 
crise de janvier, a été récupéré par les ré- 
fomiiste~. a IW profit 

Le nouveau règlement, annoncé au 
Congrès. du fonctionnement de la direc- 
tionsna fondamentai pour maintenu cet 
équilibre dvnsmique,: un Comit6 parna- 
nënt dana lëquel Ces p"cipaux di&eants 
conse~ateura de la nouvelle génération 
devront prendre la rcaponsabilité, auus ia 
diwtion du SeorCraire général Zhao 
Ziyang. d'appliquer au jour ie jour la poli- 
tique Claborée par un Biaeau politique A 
maiorité réformiste : un Secrétariat réfor- 
miste qui d m  hpuiser la dynamique de 
cet huilibre. avec un6 Commission de 
discipiae. ultime rboours, dirigée par le 
~ i i se rvuni r  Qiao Shi. Ji m t e  8. voir le 
rôle que joG le Comité wnaultarif cm- 
mal, dait le président, Chen Yun, aparlût 
institutionnellement comme un contre- 
poids k Deng Xiaoping, sans toutefois 
iouir. A I'instar de a danier. d'unc recon- . . 
naissance w l l d v e  et un-e comine 
arbia  suprême du Parti. du haut de sapré- 
sidsncs de la Commission a n i t i k .  ce qui 
lui parniet en même te- de diriger per- 
smneUement la ré1eVe de ghération dans 
l ' d  en faveur des réforniistes. 

La sucwsion réelle va s'initier avec 
ces rbultats du aq&. car Zhao Ziyang, 
à 68 ans, n'a dans le meilleur des cas 
qu'une p6node de cinq ans avant le XIVe 
Congrès, pour exercer w cbarge de Se- 
crétaire général. Depuis? ce poste et celui 
de vice-président de la Cmmmission mili- 
taire. il demi p d r e  en charge. du fait de 
la mort Drévisible de Dem. le rôle de ce- 
lui-ci coknbchef de la &tim réformiste 
et celui d'arbitre du Parti. Li Peng occupe 
la présidence du Conseii d'Eu et Hu Qili 
se profile comme succesmr possible de 
Zhao Ziyang. 

Equlllbre Instable 

il s'agit là seulement d'hypothèses qui 
devront subir la dure épreuve d'une lutte 
fractionnelie qui suahmit dans le cadre des 
réponses différencib de, la bureauentic 
aux conmdictions et problèmes objectifs 
de l'application de la réforme. bureaucratie 
dont l'assise sociale, du fait de la tour- 
mente de la Révolution culturelle et du 
changemqt de génération est encore ins- 
table. " 

Il est h~visible que les d6limitatipns 
entre les fiaC$ms et les allégeances per- 
sonnelles. hifi de se consolider sybiynt 

iis'..u ,pecond p*; p u r  @ii'+~ancer 
leurs positions -individuelles &ans la suc- 
cessi& ouverte B la dinetion du Parti. Les 

' bases de pouvoir régionales. et dans une 
moindre mesure celles de l'armte, pren- 



dront une importame accrue dam ce cadre. 
Des figures wmme Wan Li. rem~lacant 
prévu de Li Xiannian à la pr&iden& de la 
République. ou Qiao Shi qui pounait de- 
venir le concurrent conservateur de Hu 
Qili pour le Secrétariat général lors du 
XIVe Congrhs, sont encore loin d'avoir 
manifesté tout leur potentiel dans la lutte 
fractionnelle. 

Dans la conférence de presse donnée h 
la fm du XIiIe Congrès, Zhao Ziyang mit 
en garde les correspondants étrangers 
contre la tentation d ' in te~~~é te r  la situa- 
tion politique chinoise comme un af- 
frontement entre réformateurs et conser- 
vateurs. En un sens le conseil est valable. 
et le sera dans une plus large mesure avec 
le changement de génération dans le PCC. 
Comme caste sociale. la bureaucratie est 
loin d'être consolidée et stabilisée. Dans 
aucun autre secteur de la population. le 
syndrome de la Révolution culturelle n'est 
aussi patent. Ce qui signifie, en même 
temps, que de larges secteurs de la bureau- 
cratie subordonnent toute dynamique & 
channement ou de réforme B la consolida- 
tion & leur situation sociale. 

Le moiet h o m i a u e  et mlitiaue de la 
fraction riformiste esi un b g r &  de 
transformation de la société chinoise qui 
rend possible. B l'horizon du XXIe sible, 
cette consolidation du pouvoir de la bu- 
reaucratie. Elle exprime avec toutes ses 
contradictions la nature même d'une cou- 
che sociale qui, pour exister, doit s'ap 
puyer sur les conquêtes de la révolution 
socialiste, dont les fruits en Chine sont 
aujourd'hui plus Cvidents que jamais. tout 
en devant exproprier politiquement la 
classe oumère pour garder ses privilhges. 

~a bureaucratie -II& 

Appeler B l'enthousiasme, la mobilisa- 
tion et l'activité de secteurs chaque fois 
plus larges de la population pour mener B 
bien les "Quatre modernisations" tout en 
la divisant, l'atomisant et la contrôlant au 
nom des "Quatre principes". 

Les résolutions du XIIIe Congrès re- 
présentent cette vision de l'avenir de la 
bureaucratie "éclairée" comme se considè- 
re la fraction réformiste ; un projet d%é- 
gémonie sociale qui la convertisse en ar- 

bitre des conflits "corporatifs" qu'engen- 
drera in6vitablement la r t fome  elle- 
même. Tout au long de cette année, elle 
s'est construit une base sociale chez les 
intellectuels qui ont été réprimés par la 
gauche maoïste. les secteurs de la classe 
ouvrihre qui travaillent dans les enmepi- 
ses d'Etat de technologie plus moderne. 
les nouveaux gestionnaires industriels. 
ceux que la presse nomme qiyejia. et 
l'immense secteur de la paysannerie qui a 
profité du "système de responsabilité fa- 
miliale" avec un accroissement trhs rapide 
de um niverar de  via^ , - _ _._ .- . _ _ - . __. 

Au contraire, les conservateurs man- I I 

quent d'un projet politique global à long 
terme, et expriment avant tout le syn- 
drome de la Révolution culturelle dont 
gouffre la bureaucratie. Peng Zhen, un des 
premiers h avoir été purgés au cours de ces 
"dix années de chaos". a été capable, à 
oartir de l'APL de donner une forme en DO- 

iitif à ces craintes en défendant un $- 
tème de "démocratie et de ltealité socia- - 
listes" qui fue  les règles du jeu pour évi- 
ter le passé. Mais ce n'est pas par hasard 
qu'en même temps, il a été le porte-psrole 
conservateur dans la crise de janvier 
,no7 

nomiques objectives, que la bureaucratie 
se borne à respecter. 

La Réforme politique se convertit ain- 
si en un moyen de gestion des connia so- 
ciaux inévitables, qui ne remet pas en 
question son hégémonie politique, et qui 
permet de maintenir un certain consensus 
social rendant possible la mobilisation 
wnûôlée de la population pour les objec- 
tifs de la Réforme économique. C'est la 
base du second élément central du pro- 
gramme réfonniste. son graduaiisme. qui 
établit une relation directe enue déve- 

LYO,. 
loppement economique et élargissement 
du marché démocratique. Le problème ré- 

SaCfânSûtl~ll de & kd de & VôkN side exactement dans la recherche dhn 

La fraction conservatrice a cherché un 
appui social dans la bureaucratie inter- 
médiaire. surtout celle des provinces. me- 
nacée par le changement de génération ou 
qui doit résoudre les contradictions cr6ées 
par la réforme, surtout les conflits so- 
ciaux. avec des moyens qui ne lui -et- 
tent pas d'arbitrer. Elle l'a cherché aussi. 
ponctuellement. dans ces secteurs ou- 
vriers qui se sont vus déqualifiés par la 
nouvelle division du travail, ou qui tra- 
vaillent dans des secteurs de moindre pro- 
ductivité en sous-traitance. et dans une 
moindre mesure dans les secteurs paysans 
des régions les moins fertiles. 

Dans un pays sous-développé comme 
la Chine, avec 800 millions de paysans, 

marché national, iv& des 
de propriété. est inévita- 

ble et nécessaire. Le Ïeconnaître, contre 
le dogmatisme de la gauche maoïste, est 
un pas idéologique de géant. La révolu- 
tion socialiste dispose en Chine de 

1 
l'avantage de compter avec un secteur 
économique public dominant qui offre la 
possibilité, grâce B la planification et h 

point médian d'équilibre entre intérêts so- 
ciaux omsés .  Juwu'B maintenant la m- 
pulati&;rbaine a oscillé entre lé &s- 
me le plus absolu et la mobilisation auto- 
nome en accord avec ses propres pers- 
pectives et intérêts, divisant ainsi, tom- 
me en janvier de l'an dernier. la Fraction 
réformiste elle-même. 

Sur le terrain économique. l'appli- 
cation de la réforme dam les milieux ni- 

raux. si elle a bien augmenté de façon ex- 
traordinaire la productivité, jusqul mériter 
qu'une revue aussi réactionnaire que The 
Economisr consacre sa "une" ?A l'agri- 
culteur chinois. a moduit un déshuilibre 
important d k l a  Production des &ales 
de base pour l'alimentation. 

En 1986. B travers les critiques de 
Chen Yun. on a fait un effort pour aug- 
menter les prix d'achat, on a introduit un 
système de contrats. de crédits pour lamé- 
Canisation. on a réduit le prix >es engrais 
destinés B ces cultures et élevé de 40% la 

l'intervention sur le &arché. d'orienter du budget destinée B des ouvrages 
socialement l'ensemble du développement B la campagne. Lc résultat 
économique. C'est pourquoi la quedon de 
savoir qui décide de cette orientation est 
si importante. 

La sacralisation de la loi de la Valeur 
dans la "F'remière étape du socialisme" que 
fait la fraction réformiste, indépendam- 
ment de ses erreurs ou de ses succès théo- 
riques. est toute une élaboration idéolo- 
gique qui prétend expliquer les croissan- 
ces sociales inégales. la division écono- 
mique de la Chine en une zone de pointe 
dans l'Est et une autre retardataire dans le 
Centre et l'Ouest, et les priviihges des ad- 
ministrateurs wmme résultat de lois éco- 

a rendu patente la capaci& d'intervention 
de l'Etat, car il y a en une augmentation de 
deux millions d'hectares plantés par an, 
avec une récolte de 391 millions de 
tonnes. soit onze millions de plus qu'en 
1985. 

La combinaison de la politique d'aus- 
térité dans les villes et de l'augmentation 
de la productivité agricole en 1985-86, a 
pesé sur les prix agricoles dans quelques 
secteurs, augmentant la pression h l'émi- 
gration sur les noyaux d'industrialisation 
male. En ce sens. la grande contradiction 
est la résultante : étant donné les caracté- 



dans l'entreprise. en faveur des- gestion- 
naires, & qui met en question son ca- 
ractère socialiste. 

La fraction réformiste est consciente 
du danger de tension sociale que comporte 
l'application du~ouvaau syst&ne de m- 
vail. Dans la ~idenirgie~de Wuhan. h 
1980. a eu lieu la première expériance 
d'aQiparition d'un Üoyausyndical .indé&- 
dant qui ht durement réprimé. Tout ni 
long du Xme Congrès. il y eut des allu- 
sions répét&s A la n b s i t é  d'une réforme 
des syndicats, qui regroupent 80 millions 
de travailleurs, ce qui p m e t  la gestion 
wptrôl$e des intvitables ,conflits ouvriers 
qui ie prod+t. 
, . . , .  . 

MvlJcK~adassmmh 
.. . ,  

En mêpe temps que laréfpmia syndi- 
cale. l'auue axe de la stratégie &&te 

ristiques de l'agriculture chinoise. nne Ci& 
vation de la productivité dans cette phase 
n'est possible qu'avec la mécanisation. et 
la condition préalable est le transfert de 
main-d0&uvre, 9 milieu mral. vers la pe- 
tite indus*. 

En 1986. la production male  bpw, 
non agecple. (industrie. consmiciio,% ' 
aanspoas et w m m e r ~ )  a +i de 223%.@ 
dCpasse déjA les 46,996.d~ l?&.mal. MG : 
en revanche. la pillssaa~c totale de la mk; 
chinerie agriwle n'&&gmenté qua d.; 
9.1%. La "crise des cisedwr" dans 
de l'échange mal-urbain va êue une sorte 
d'épée de Damoclès au-dessus de la tête de 
la Fraction réformiste. de même que les 
problèmes d'inégalité et d'assistanca so- 
ciale eux secteurs les plus fragiles. 

En ce qui concerne l'éwnomia ur- 
baine, les problèmes d'équilibre ghéxal, 
le fameux cadre mm-économique. se 
sont heurtés A des réti- est la $vision de la 
cences. et dans auelaues 1 -. 1 r laaar  hnvsbre nvve 

vaiilem fixes". Les Danwei ou unités de 
Vavail, étaient de véritables micro- 
sociétés responsables non seulement de 
@tri objectifs de production mais aussi de 
hise h disposition de leurs membres de 
logemeng. garderies, Bwles, assurances 

'?#&ales et retraites. Un des aspects fon- 
.dimemqz, de la Réfqme a wxpiqé A 
.mmpze (H% le "bol de ty ai W. cl&- 
dir$:~&..:sbx&6 du Pavail et i'inmiobilité 

;,dB , travail. et le remplacer par 
.; :ad ay6@ne de contrats de travail". 

e L s  cohIgf',s&ifie les "responsabili- 
tds, les pouvoirs et les avantages" du tra- 
v a i l l e ~  et de i'qtreprise p o . ~  un laps de 
temps déterminé et son renouvellement 
dépend des besoins de la &me et d e  la 
pmduitivité mi mvdeur.  Le système de 
sécurité sociale des unités de uav- passe 
aux mains de compagnies d'1188uranced ou- 
vrières. ce qui suppose en pratique la des- 

- . . 
cas. &.un barrage de la 
part de 1'Etat pour inter- 
venir avec des mesur- 
correctrices.. au nom 
d'une stricte application 
de la "loi de la Valeur". 
Le résultat final a été 
l'application générale 
d'une politique dqaust6ité 
avec des appels A relan- 
cer la réforme dans des 
secteurs concrets avec de 
nouveaux investisse- 1 

-. -- - - - - . -. -. -, - . - - 
les nouvellei catégories. 
qui .d&lulûifient un sec- 
te,w important q.? le 
masse travailleuse chi- 
noise, et la m e n w :  de 
chôînage. 

Cé demie &ct a 
Lté essentiel dans la 
croissance annudie, men 
miiuuurbnindeI.fyc5 
$5 t rava j u s q e  ;&Yi- 
.ion '8 millions de"=- 

.. . ,  ..~ ~ , - ~ 

~ ~ 

r - ~ ~ ~ ~ ~ -  -~~ r - -  -- 

mi -1;s geGiknna'ires '. ' ieS~cNrat ion des ef- 
d'entreprises. sans que soient wppriméa miction dc la-mhéshn.,.intrni&i dés. ' factifs-&:les po+uen-ces &ciai=' du 
les goulots d'étranglement traditionnels Danwci.,En plus.& !maill?.nnbau- chôma-ge. Jusqu'à prCsai~ la bction ré. 
de l'biergie et du uansport. chés avec ce système. les entreprises peu- f d f e  u shoisit la onmière oution. et . 

vent recruter des travaiileurs kpor*. n'a pas muvC d.autrese8solutions Face la 
Le'bolderbeniei" avec des salaires et des droits inférinus. ssconde w ç  d'amler A l'auto-em~loi et 

Cependant, pour la population ur- 
baine. les deux phénomènes les plus 
préoccupants sont l'inflation et les me- 
naces contre la sécurité de l'emploi. 
L'élévation des salaires a répondu, dans un 
premier moment de la réforme, B des rai- 
sons politiques, qui furent peu après ac- 
compagnées de leur blocage et de leur 
subordination B la productivité &lle psr 
personne et par entreprise. 

La suppression du contrôle des prix A 
la fin 1984 a fait exploser Wat ion .  et 
seule la chute des prix agricoles $ la  fm 
1986 a permis de la faire baisser de 
quelques points. Mais il est évident qu'elle 
continue A être de plus de 10% annuels. et 
que la seule solution trouvée pour le mo- 
ment est la réduction des coûts salariaux. 
Tout nouveau progrès de la rtforme du 
système des prix. une des cl& de la Ré- 
forme indusuielie urbaine, aura de sembla- 
bles wnséquencw. Cela explique qu'on 
l'ait retardée en 1986-87. 

Le point le plus eonflicniel et le plus 
dangereux. néanmoins, est celui de la sé- 
curité d'emploi et de la restructuration des 
effectifs. En 1983. 96.8% de la force de 
travail entraient dans la catégorie "tra- 

L'application de ce système d+is 
1983 i aéé .ilknportarttes dinémiees7au 
sein de la bureaucratie elle-même, mur ne 
rien dire des rkistances oppos&s~par les 
travailleurs. A la Cdérence nationale de 
Zhengzhou, sur ce thème en 1984. quatre 
positions ont été délimitees : ceux qui' 
sont partisans de l'application immédiate 
d'un "marché socialiste du travail" ; ceux 
qui. wmme le ministre du Travail lui- 
mênie, veulent une application pas A pas 
du svstème de contrat en évitant un 
chômage temporaire cansé par la restruc- 
turation et qui daioumait aux mblémes 
déjA graves & l'ekploi ; ceux sui défen- 
dent le vieux système des travailleurs 
fixes, allBguant quïl y a d'autres causes 
plus importantes de la baisse de produc- 
tion et qu'il s'agit d'une mesure anti- 
socialiste ; et enfin. la position repré- 
sentée par l'économiste Jiang Yimei, 
porte-parole des grandes entreprises pu- 
bliques pour lesquelles la spécialisation 
et l'expérience de la force de travail est 
indispensable, qui défend un systéme 
triple d'emplois fixes, sous contrat et 
temporaires, avec des droits en fonction 
du statut. Pour Jiang. le système de con- 
trat suppose un changement de pouvoir 

aux ex&iti~ns k&sives de la cApagne 
conire Y 'tri-mkalité. . . 

Les villes chinoises. et non la-cam- 
pagne, seront le nouveau centre social des 
conflits, dans la pmchaine Mode.  A me- 
sure qu'on avancera dans l'applhation de 
la RCfarme ,indusaielle urbaine. ces . c q  
nits se wnceptreront dans les uSinei. 
Pace aux syndicats réformés corpoiatistds 
et aux administrateurs. les Congrès ou- 
vriers. dont les prQogatives ont été ré- 
duites depuis le 3e plénum du W e  Comité 
central. pouiraient se transformer en no- 
yau de résistance unitaires des havail- 
leurs. 

Que la Réforme devienne, ou pas. une 
seconde Longue marchp, dépendra des so- 
lutions trouvées ces conflits d'int&êêts. 
Mqis seuk la mobiligation massive de la 
clasge ouvrière urbaine, le retour B son al- 
liaice avec la paysannerie par le contrôle 
dem~ratique sur la planification et l'ap 
pareil a t a t .  et le développement 
des librrtes démocratiques lui permettront 
d'enaa; comme en 1949. dans la Ville .m- 
terdite, oh les membres du Comité central 
siègent et &dent aujourd'hui. W 
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UNION SO VIETIQUE 

Trotsky, 
Back in the USSR ! 

~ ~ ~ ,- - ~ ~ , . ~~~ ~ - - . ~ ~ ~ .  - ~ - 

pénale de ~rotsk~ .  k i s  II n'est pas question de lui cionner raison face 
à stailne dans le débat économique des années 20 : "en faitpar 

TROTSKY "n'a pas été un enneml de la ~t?yoIublon et du soclalisme. 
ht seul dirigeant de Ikiiniste 

~'WlusttiWisatbn et.& cdlaciv&&ion forcées, Staillnen'a fdt que 
sulvre la concepikm gauchiste de TitskyquYI menejusqu'à 
I'absurde"(LesNouvelllesdeMoscou, 19juln1988). 
Renvover ainsi Trotskv et Staline dos à dmwmiet aux diriaeants 

Ilét*en@mnChe Wunennemide Swlm. W W n e W  
l u l ~ ~ ~ ~ % ? h o m ~ l ~ @ ' . . .  c'est écrit en toutes lettres dans la PJZI~&~U 9 
septembre 1988, dans un article d'une page entiere Signée 
par le général Volkogonov. 
Principaux accusés des trois Procès de Moscou de 193G1938, 
Tmtsky - et son fils Léon Sedov - sont les seuls à ne pas avolr été 
blanchis à ce jour, alors que pius de 600 personnes, dont Zinoviev, 
Kamenev, Radek, Rakovsky, Rykov et Boukharine, ont été réhabllltés 
en UFlSS depuis le début de l'année. Ces deux derniers ont meme été 
réintég& à titre posthume dans les rangs du Parti communiste 
d'URSS, ainsi que Tomskl, le troisième dirigeant 
de "i'Opposition de droite". 
Lcil~~et' briller Tmtsky par son absence dans la liste des "&abllItésS' 
pourrait &re génant à terme pour la direction soviétiq~e. 
II est donc aossibie autelle s'oriente ~etit à ~etlt vers une réhabilitation 

~ - - - ~  ~~ 

&formistes sovietlquei de valoriser l& th&&& ' ~ 0 d t i o n  
de droite" qui aurait présenté des mesures économiques proches 

qwi.tira toutes les implicatiom de la poli- 
.;tique répressive de Staline et des nimes 
politiques. Enfin, on ne peut oublier que 
Trotsky est aussi entré dans I'histoire de 

,.notre siècle comme un écrivain socialiste 
?envergure. Ces travaux ont été publiés B 
&,an$ tirages dans toutes les langues 
principales et ont eu une influence. non 
seulement. comme le pensent B tort de 
nombreux auteurs soviétiques. sur les 
idées des "groupes trotskystes extrémis- 
tes", mais aussi sur un ample secteur de la 
pensée socialiste et même sur des wncep- 
tions libérales et conservatrices. avant 
tout lorsqu'il s'agissait de saisir k s  pro- 
cessus propres i I'évolution interne de 

soviétique. 

du cours actuel de Gorbatchev. 
Dans un article puMi6 dans RI-4 l'hebdomadaire du Parli 
communiste Italien (PCI), Michal Reiman rbfug16 tchéque en Mle, 
dégage des points essentiels dans ce débat, el restitue la place de 
Tmtsky. 

Michal Relman 

E N UNION SOVIETIQUE. le débat 
sur l'histoire se développe dore- 
navant B des rythmes d'une rapi- 
dité surprenante. A L'époque du 

70e anniversaire de la révolution d'Octo- 
bre 1917. il y a un peu plus de six mois. 
on pouvait avoir l'impression que le &bat 
se &ait enlisé au milieu du gÏué. Aujour- 
d'hui, par contre. il est évident que ce dé- 
bat wnduit au réexamen d'un large ensem- 
ble de probl&mes historiques. 

Dans cette discussion se révèie un vas- 
te éventail de positions politiques, ainsi 
q u h  &ontement au systbme idéologique 
antérieurement dommant wmme au mode 
d'organisation de la société et au svstkme 
poliZque soviétiques. L'acc6lkationdu dC- 
bat maduit la mamation mide  de la wli- 
tique réformaaice, ses effirts pour Cndre 
i des changements en profondeur. 

Dans ce processus de réflexion. de mû- 
rissement, revient sans cesse B l'ordre du 

jour le problkme de Trotsky, de sa place 
dans l'histoire soviétique et aussi mon- 
diale, au wurs de ce XXe siècle. il n'y a 
pas de quoi s'htonner. Il ne s'agit pas 
d'une question secondaire. Dans la wns- 
cience du monde. la personne de Trotsky 
s'est gravée par le rôle exceptionnel qui 
lui a été dévolu, aux c6tés de Lénine. au 
cours de la révolution d'octobre, i I'oc- 
casion de la création et l'animation de 
Ilnternationale communiste des premib- 
res années. Par la suite. il a attiré l'atten- 
tion par sa bataille wntre la direction du 
parti soviétique de la période post-léni- 
niste. bataille qui, le temps passant. se 
mua en un combat contre Staline et sa 
politique. Les thèmes essentiels de cet af- 
frontement se centrkrent sur le régime du 
parti et sur le fonctionnement de I'Etat, 
i'usumation du wwoir  var la bureaucratie 
stalinienne et S ta l i i  lui-même, la répres- 
sion, la terreur. Quoi qu'il en soit, si nous 
jugeons aujourd'hui les idées de Trotsky. 
c'est un fait que durant les années 30. il 

La question de Trotsky, toutefois, ne 
peut être limitée B I'6valuation de son rôle 
dans l'Histoire. Au wurs de longues dé- 
cennies, la lutte conne Trotsky et le 
"trotskysme" a servi d'instrument pour 
étouffer toute forme de pensée autonome, 
un tant soi peu indépendante. Ceci en 
URSS comme dans les partis commu- 
nistes. Grâce aux accusations contre 
Trotsky et le trotskysme. furent exclus de 
la vie publique et politique des dizaines, et 
des centaines de milliers de personnes, en 
majorité incarcérées. puis liquidées. Les 
organes politiques et policiers soviétiques 
sont intervenus brutalement dans la vie 
des autres partis wmmunistes. ils ont ac- 
cusé. pourchassé et, souvent, éliminé 
physiquement des cadres des partis wm- 
munistes non-rosses. Les accusations con- 
tre Trotsky et  le "trotskysme" fournirent 
les éléments de base des "procbs contre 
les trotskystes" des années 30. Elles de- 
vinrent un des obstacles importants i 
l'unification des forces antifascistes. Elles 
jouèrent un triste rôle dans la guerre civile 
espagnole (1). Après la Deuxième Guerre 
mondiale, ces accusations servirent de 
prétexte A la répression politique et aux 
procès miqub dans les pays dits de dé- 
mocratie populaire. 

1) Dunnt h - d'Espmc, Li R6volution 

Nin) et ffan&iaas. ai &uh & "la lu&&& k 
trmskyimo". La l i t&~rc sur le sujet M plus 
qu'abmdmto. peur toujoun as rrpmrc. i o  livre & 
B l o v C a T 6 m Y r a u & R h ~ m ~ ~ ~ k . ~ d e  
Mim&RiU- (Lo.9r)chex 
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Nanucilement, je ne rappelle pas tout mise d a c c u q e i  )tbunal mi- 
cela pour minimber les contrastes de wn , litaire. Dana cas h63iidi..:le premier est 
rôle -lhtorique ou pour voilez la wm- 
plexité de son œuvre littéraire et p l i -  
tique. Mais discuta Trotsky ne deviendra 
effectivement ppsible que lorsque les 
prstagonistes de cette discussion auront 
conscience de i'aqpieur et du shisux de ce 
thème. Le problème de Trotsky n'est pas 
du tout une question ne .concernant que 
Illlstoire msse. Et l'on ne p t  la résoudre 
sans siain sa place décisive dans le sys- 
tème de l'idéologie sahienne. 

Je ne dévoile certainement pas un se- 
cret &mant que le mveau actuel de 
connaissance $ ce problème. en URSS, 
ne eomspond pas aux présupposés indi- 
qués ci-dessus. En tant que tel, cela ne de- 
vrait pas faire de problème. Ce qui est 
précdsupnnt, c'est quelque chose d'autre : 
l'ensemble des ouestions se mwortant P 
Tro* reste du hmaine dime &sse gar- 
dée, dans laqndle ne sont &&es que 
quelques rem - et encore fort insinsuffiantes 
- recherches, qui sont pourtant de mise 
pour traiter d'autres thèmes idéologiques 
et historiques brûlants (par exemple cer- 
taines réhabilitations). Cette réserve de- 
vient un temtoire sur lequd les attitudes 
et les méthodes utilisées plongent leurs 
racines dans le passé scnünien. 

On peut partir d'un fait : la réhabilita- 
tion civile & Trotsky n'est évidemment 
vas un évQiemait de tout rems en URSS. 

qualifié ",d@-i: &$&lo't de "sabo- 
teur", "d'rSPi&". "&rganisateur d'ac- 
tions rurorlptes': "d'allié des fnscistes", 
de pasoruie qui porte atteinte P l'intégrité 
temtoriale, de l'Union soviétique et ainsi 
de suite. Son assassinat, en 1940. wmme 
celui de son fiis SLdov. trois ans aupara- 
vani, était justifib da. la %orte. demi& le 
camouflage d'une "senience du tribunai 
p r o M a r W .  

II sa d&uIeq~+ la.qwstion.de la ré- 
habilitation civile & Tmtsky ne peut &a 
considéréa wmme une question sacon- 
dsjre. L'absanco d'une +lution A un tel 
problème swife.enUR,SS, autour du .nom 
de Trotsky, une armpspbère particulière 
faite de préjugés, de hsine, qui rendent n e  
ceptables toutes sortes d'inventions. Et 
cette atmosph& agit en QU- sur la cons- 
cience de personnes qui, en aucun cas, ne 
peuvent Bue consid&& wmme des parti- 
sans du conservatisme. des défenseurs des 
idees de Staline. 

Un noweau tour âe passepasse 

S'il est '&essaire de se prémaper de 
cette anomalie dans le mode de pensée so- 
viétique. c'est avant tout parce quPl est de- 
venu, W s l a  demare m.e. 9,ppurce 
de:téiuianeos + g i p  qui s'expriment 
dans la presse sovi6tique. il existe des 
tentatives d:identifier Trotsky, A. Staline 
et, de f,ait,' d'atfi,bu% au premier la res- 
pokabüité de la Politique et des actes du 
second Cette tendance a acouis une telle 

Rares sont les auteurs qi<i se sont pronon- dimension qu'elle suscite des objections 
c& en faveur de sa nécessité. Et la maiori- et des protestations en URSS même. 
té le fait avec grande timidité et wuv&t P 
peine par allusion. Est+ p q e  que Trots- 
ky fut le personnage principd ,de tous les 
procès contre les "trotskystes" des années 
30, prods dont plus personnes ne doute 
qu'iis furent ûuqubs, même en URSS. Dans 
les mRences des procès tenus en 1936 et 
1937 sont réclamées I'arrestation de 
Trotsky et de son fils Léon Sédov et leur 

~ei&ons qu&q"es exemples caracté- 
ristiques de ce p+omène..,Dq la num6- 
ro 12 d'ogoniok. un scientifiq&' de va- 
leur, qui a éffectivem~t conuibué de ma- 
nike impoh te  P I'kvoiution du nouveau 
gode de pemée URSS. a affimiC : "Je 
n'ai jomais pp eikaisser Trotsky. A mon 
mis, ce1ui:là est le Staline d'hier et celui- 
ci est le Trotsky d'aujourd'hui". 

D m  la Pravda du 15 anil 1988. dans 
un entretien avec uh important éurivain 
soviétiqt>e, on $ut l ih  &xi. enire auaes 
choses : "Des imr>8rs à nDn plus en finir. 
des prCts. la  liquidation d o  &optraÏivcs, 
la co&c(IIwn de leurs Uÿtrwnrnts de tra- 
vail et. enfin. Fa répression les &CU- 
rions copitdles, les condamnations judi- 
ciaires. I'exil : le IrotSkysme fut tout cela 
pour des milllons de fOmilles paysannes". 

Le natbnaiisme russe 

Dans la revue politico-littéraire 
Okîjabr (numéro 4. 1988). un auee scien- 
tifique, professeur et à p c w  cs sciences 
philowphiques. utilise, mi document. iné- 
dit de l'$$vain Maxime, Go$+ dont an ne 
connaît ni la date, ni ïor , ig i~  qpj affu- 
merait : "Trotsb, est I ' h o q e ,  le plus 
ktranger au peuple russe. et à l'histoire 
russe". Une aq@ renie, (Nus sovremenik 
n u m h  3. 1988) Publie un artide $onte- 
nant k même i$ée : "Des honwys c m  
Martov. Trotsky. Bogdanov on! 61.4 d q ;  
nis avec un zeste d5'ronie comme. dcs 
'Europkens: par Leniw. qd s o d i g ~ i r  
sysidmnfiquement leur < Io igne~nr  & , l a  
Russie et des vrais intérêt9 d,u pr~lkta+at 
russe( ...) I I  est diflci& ,d'imaginer çe 
qu'auraii étc ia sirvnrwn des,wiom eyo-  
péunnes si le poqvoir &air iaibe dm [es 

maim de Tratsk. qui, Y .cqnyoryortn toute  JI^ 
vie ,S. t q a  de I'ohenir par .tous (es 
moye m..." 

il n'est pas :facile d'ényérez tous @ 
faits déf*ésI w ~ i e m m g ,  ou in- 
c imen t . ,  ,çpntep? dans c? ,@cles et 
ces citations .!y Trotsky. bu? IcceFe- 
m s p u r ,  y s@pl% le rCta%ssernmt.de 
la v W ,  exigewient uq graqd,qc)mbp de 
pages. Mais les a t tguq  Wtre ,TF*. - 
4i laissani, de. côté le nationalisme, et 
l'antis,éinitisme - ont un fondement pré7 
cis. Pout lamajorité, des auteurp cités. 
Tmtsky est le  présentant historique de 
l 'de  gau~che du bolci,.4visme. Mais cela 
signifie-t-il qu'il soit le responsable de ce 
qu'a fait Staline ? Cela signifie-t-il que 
dans son activité TroFky f û t  animé de 
quelques intentions câchées 7 t a  maprité 
de ces aumm &i&tiq&i quild' 'hdent 
responsable des &tes de Staline veulent. 
indiscutablement, soutenir .que ce dernier 
n'a rien fait d'autre que r é a k r  dans la pra- 
tique ce qui était &je contenu dans'les 
idbes, dans les wnceptions de Trotsky. 
Naturellement. les pioyves %Lu iraimdans 
le sens du soutien d'une. tX thèse smt 
rarea. 

On se réîàre généralement la pé&dc 
du "communisme de mierra" (1918-1921). 
dumt  laquelle ~ r o t s G  fut un des pNici- 
paux défenseurs de la militarisation de 
l'économie. Mais il s'agissait de la pé- 
riode de la guene civile et du délabrement 
de l'bconomie. La mejorit6 absolue des 
dirigeants bolchbviques du moment. LCni- 
ne y wmpris, partageait les opinions de 
Troisky. 

Far ailleursd les affinmations wncer- 
nant le "trotskysme" de S t a i i i  ont des ra- 
oined dans la tradition même du parti bol- 
ch6vique. A l'occasion d.S bataillq poli- 



tiques de la tïn des anneCs 1920. les r e p h  ractère social et économique. Ils se di- 
sentant6 de ce qui alors était la "b i te"  du 1 Ch visèrent sur l'attitude B adopter envers de 
oarti - Boukharine. Rvkov. Tomski et nombreux t hé no mènes marquant la vie du 

Cornergences et divergences B mettre en valeur la position et les mé- l " p m i n u & ~ ~ = ~ ~ & ~ ~ ~ -  

entre Trotsky et üwkharlne 
Boukharine, Mais ce et a 0 , ~ ~ m s c & M o s h a ~ : P o t i b n l U d v w r w i n  

Soviet E c o ~ n i c a l  Ddoru, publi6 ohco Rin- 
Trotîky ne se muvèrent pas seulement en uh,ty FYCS, 1974 ( w ~ b ~ i ~  mlo h., 

%autres - accusèrent ~ial ine d'avoir fait parti et de l'Etat. Ils ex&nérent des 
siens des points de vue "wtskystes". Et orientations d i f f h t e s  : une ligne qui vi- 
il y eut aussi des declaratiorip des quelques sait B l'affrontement sans concessions 
représentants de la "gauche" qui, pour jus- avec Staline. B la rupture avec lui 
tifier leur prise de distance avec l'oppo- (Tmtsky) et unc autre tendant h s'adapter h 
sition de gauche, decouvrirent un prétendu la situation donnée et à wllabom avec 
tournant h "gauche" de Staline. Mais des Staline (Boukharine). Selon moi, les at- 
arguments de ce geme peuvent-ils être re- t a q w  contre Trotsky expriment la volon- 
connus comme des preuves valides B té d'éviter la réflexion sur ce second 
11ieure actuelle ? aspect de l'afhntement e m e  Boukharine 

R€cemment, sur les pages de Kommu- et Tmkky. La meilleure preuve. h ce sujet, 
nist, un autre auteur. pour soutenir la si- réside dans les tentatives toujours plus 
militude des positions entre Staline et nombreuses dans la dernière période. en 
Trotsky, s'est référé au texte de la Lettre URSS, de sous-estimer l'affrontement 
ouverte de ce dernier. (il s'agissait t rh  4 Trotsky-Staline et de le présenter. systé- 
certainement la Lcnre ouvene aux inrcrits matiquement, wmme une lutte sans prin- 
du PC(b) de i'[Inion, du 23 mars 1930). cipe pour le pouvoir. 
Mais qu'est-ce qui est afhné dans ce docu- 
ment, sans aucun doute de gauche ? On y L'hBMage stalinien 
lit qu'il faut mettre fm B I'aventurisme ; 
mettre fm B la wllectivisation "totale" et Y Il n'y a pas de réponses unilatérales 
la remplacer par une politique d'accep aux problèmes €non& ici et on n'en mu- 
tation prudente des paysans dans les vera pas dans le futur. 01, précisément, 
woperatives sur le principe du volonta- ces problèmes acquièrent une importance 
riat ; qu'il est &essaire de pro& h la extraordinaire dans la vie intellectuelle 
constitution de kolkhozes (coopératives soviétique. Uensemble des questions rela- 

1 opposition wncernant des thémes B ca- 1 lmdm)-(LoBdch). 
Dès lors. oue dire h ce suiet ? La cri- 

ayant l'appui de l'Etat) en harmonie avec 
la production des moyens matériels assu- 
rant leur fonctionnement ; i n f e n o m ~  la 
politique d'expropriation et le transfert 
forcé des paysans aisés et r ~ B i i r  B la po- 
litique des tendances exploiteuses des 
koulaks (paysans moyens et grands...) 
qui auraient dû rester pour des années la 
Seule politique correcte ; cesser la poli- 
tique d'industrialisation h marche forcée ; 
résoudre le problème des rythmes de déve- 
10ppeIIIent en ayant Wmme prfoCcupatiOU 
in-dispmsable l'amélioration des produits 
et la lutte contre l'inflation. Tout ceci im- 
pliquait : la remise en cause des plans ir- 
réalisables ; le renoncement B Si& d'un 
systéme économique fermé. autarcique, 
pour s'orienter par contre en direction 
d'une cwp6ration dans le cadre du marché 
mondial. 

tique faite Trotsky (h Staline). au 
moins pour ce qui a trait B sa direction 
ghérale, ne se différencie pas beaucoup 
(2) de la critique qui, h la tïn des années 
20. fut celle des représentants de la 
"droite" du parti bolchévique. Tendanciel- 
lement, elle ne se différencie pas beau- 
coup de ce que le secrétaire général du 
PCUS (Gorbatchev) a dit sur ces questions 
lors du 70e anniversaire de la révolution 
d'octobre. 

l e  me suis posé la question de savoir 
ce nui wussait et contraienait les auteurs 
soviki~ues h attaquer av& tant de dureté 
Trotskv. sans avoir d'abord une idée claire 

soviétique. Ainsi, B travers sa personne. 
on a pu attaquer toute une période révolu- 
timaire du bolchévisme. la decrire mm- 
me éeangére h lhistoire nationale russe, 
tenter de faire avancer une réhinue de 
l'histoire de l'URSS et de lhistoire du bol- 
chévisme lui-même h partir de positions 
"nationalistes". 

Mais évidemment, il ne s'agit pas 
seulement de la r€sunection du nationalis- 
me russe. k problème de Trotsky renvoie 
g la =hmhe $un avec le murant rG 
formateur d'aujourd'hui. ~n voit en Bou- 
me le de l'actuelle fif-e. 
En effet, Boukharine et Trotsky se trou- 
vèrent en opposition. B divers moments. 
sur différentes questions relatives h l ' u -  
fication du pays. En attaquant Trotsky de 
nombreux auteurs cherchent certainement 

de l'oblet de leurs attaques. Estse seule- 
ment un résidu du stalinisme ? Indiscu- 
tablement, on se wuve devant I'action de 
divers facteurs. Trotsky est une plaque 
sensible dans l'histoire du communisme 

tives au jugement sur Trotsky et le "trot- 
skysme" représente k terrain où se mani- 
feste le plus clairement la wntinuité wn- 
ceptuelle et mhthodologique de l'époque 
stalinienne. C'est aussi, en même temps, 
le lieu où cet héritage wmmence h €tre 
transférer dans de nouveaux réamé- 
nagements historiques. avant tout dans le 
refaçonnage d'un nationalisme russe nou- 
veau et agressif dont l'h€ritage stalinien 
devient partie intégrante. Il y a 1B un 
grand riaque pour l'avenir. Un risque qui ne 
doit pas être sous+stirné. 

Rlnasclta ; 
18Niiiet 1968 

(Traduction i8Bli)che) 

2) OU p a u  he m mja des rmrqmcrr mcsii- 
entre Trouky et Boukharine, am d i v a  aspcta 

Campagne internationale pour la réhabilitation pénale 
des condamnés des procès de Moscou 

POLOGNE : Dka Onegon. secrétaire du Comité exécutif central du Parti socia- 
liste polonais (PPS) et rédacteur du journal Robomik ; Kolarzowski Jeizy. porte pa- 
role du PPS ; Niemczyk Piotr, membre du mouvement Liberté et Paix (%TF') ; Ponulak 
Malgonata, membre du Comité exécutif central du PPS ; Rachowski Tadeusz. prési- 
dent du Comité exenitif central du PPS ; Szlajfer H~iryk, conseiller de la Fedkation 
nationale de l'autogestion en 1980-1981 ; Truskawa Tomasz. membre fondateur du 

GRANDE-BRETAGNE : 18 déput€s britanniques, Terry Fields ; Dave Nellist ; 

; Alice Mahon et Dawn 
celui-ci demande au gou- 
v ainsi que tous les inno- 
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PEROU 

Aide américaine 
à la contre-insurrection 

SELON L'HEBDOMADAIRE de h g u e  
anglaise Peru Report, le président Alan 
Garcia est disposé B prendre les mesures 
nécessaires, afin d'être sûr que les forces 
armées disposeront des fonds dont ils ont 
besoin pour mener la "guerre intérieure" 
contre les organisations armées Sentier 
lumineux et le Mouvement r6volution- 
naire Tupac Amm (MRTA) " en skparant 
les besoins fimnciers des militaires des 
oscillations du budget". 

L'hebdomadaire poursuit en révélant 
que ces fonds destinés B la contre-insur- 
rection demeureront secrets et en dehors 
du contrôle du wngrb qui, normalement, 
doit superviser ce type d'activité. 

Simultanément. la participation de 
conseillers américain8 dans la "sale guer- 
re" a 6 6  mise en lumière. 

En juin dernier, le député de la gauche 
unie (W), Augustin Haya de la Torre. no- 
tait que les précédents ministres de l'In- 
térieur. Abel Salinas et José Barsallo, 
avaient admis que des pilotes américains 
avaient déjà participé B des opkations Sc- 
ropo& wntre les soi-disant trafiquants 
de drogue "C'ktoit là - poursuivait-il - l'in- 
formation d o d e  à certe 4poque. mais 
MUS savons maintemnt que ces pilotes 
ktaieni des mercemires qui particy>Lrent à 
la guerre du Vietnam et avaient étk cm- 
tractés par les services & renseignements 
américains (...) A travers les conseillers 
militaires américains. le Pentagone est 
kgalement en nain d'intervenir dans les 
zones où sévit l'état d'urgence sous le 
contrôle & h m é e  p&uvienne". 

Les commandants militaires améri- 
cains n'ont fait aucun wmmentaire dans 
la presse locale sur cette participation de 
conseülers américains dans la lutte wntre 
la guérilla L'ambassade américaine s'est 
contentée de nier. 

Pourtant, un certain nombre 6616- 
ments permettent de mettre en doute la 
sincérité de cette dénégation. 

Quatre membres du Groupe militaire 
d'assistance et de conseil américain 
(MAAG) font partie de la mission du Dé- 
partement d'Eut des Etats-Unis au Pérou, 
qui compte 52 personnes. "Nous ne par- 

ticipons pac au combat. Noils ne faisons 
qu'aider, mus donnons des conseils" de- 
vait déclarer l'un d'entre-eux (Latin Ameri- 
can Weekly Report. 28 juillet 1988). 

Ces conseils portent - on l'aurait 
soupçon116 - sur ia meilleure façon de 
wmbattre la guéda Depuis la mi-1987. 
les officiers américains ont mis sur pied 
des stages de formation pour la troupe et 
le cmukdement  péruvien, pour leur ap 
prendre les op6rations psychologiques 
contre-insurrectionneUes, et rendre plus 
efficace leur luae. ils ont 6galement pro- 
posé de doubler le nombre des soldats af- 
fectes B cette tâche. 

La plupart des rencontres entre les 
deux Ctats-majors se font au Pému, bien 
qu'en mai dernier, l'armée américaine ait 
invité 10 officiers péruviens & une ses- 
sion de deux semaines sur les opCrarions 
psychologiques qui se tenaient en Cam- 
line du Nord. Quant aux 400 000 dollars 
d'aide militaire américaine annuelle aue 
repit  le Pérou, ils seront eux aussi con&- 
crés B cette "rentabilisation" des bmmm. 

Un militaire péruvien expliquait-ainsi 
les rapports avec les officiers américains 
: "C'est pour MW une ai& Irés théorique, 
basde sur l'expkrience américaine dans 
d'autres contrées. qui doit dtre adaptée à 
notre rLalitC". Et un officier a ~ c a i n  lui 
faisait écho en dcclarant "Il serait évidem- 
ment candide de préfendre que nous ne leur 
donnons p u  en~exemple ce qui a Ltk es- 
sayk et qui a échoué - ou marché - au Sal- 
vador ou au Vietnam" ... 

SUISSE 

La Ligue 
anticommuniste 
mondiale en congrés 

DU 25 AU 29 AOUT à Genève. le Go- 
tha & la droite internationale la plus r6ac- 
tionnaire a tenu ses assises sous les nus- 
pices de la Ligue anticommuniste mon- 
diale (WACL). 250 délégués assistaient B 
cette assemblée peu ragoûtante. 

il faut se garder d'y voir un simple ras- 
semblement de nostalgiques quelque peu 
rassis de la guerre bide .  La WACL orga- 
nise la jonction entre une droite hyper- 
conservatrice, souvent au pouvoir ou dans 

ses arrikes-cours. et une extrême-droite 
fasciste active. La WACL fut cr6ée en 
1966. Ses bailleurs de fonds furent les ré- 
gimes de Taïwan, de Corée du Sud. des 
Philippines et d'Arabie saoudite. Des dic- 
tatures dont tout le monde reconnaît 
aujourd'hui. même si c'est du bout des 
lèvres, qu'elles etaient corrompues jusqu'à 
Li mœlk. 

Cette origine sud-asiatique de la 
WACL n'a rien d'6tonnant. Il y avait 18 
les plus fidèles alliés des Etats-Unis dans 
leur wmbat wntrc la révolution chinoise 
et indochinoise. Enfin existait anté- 
rieurement sur ce mntinent la Ligue po- 
pulaire asiatique anticommuniste (APCL) 
fondée dès 1954. 
La WACL fusionna d m  ses rangs di- 

verses organisations. ayant toutes des 
liens avec les régimes fascistes et nazis 
de l'entre-guerre. Elles servirent de réser- 
voir aux services secrets américains pour 
constituer leurs résenix anticommu- 
nistes. dLs la fm des années 40. 

Ainsi. la WACL absorba le Bloc anti- 
communiste des nations (ABN) qui n'est 
autre que Li devanture d'un réseau d'agents 
nazis, fascistes au chômage, recrutés par 
les services secrets des Etats-Unis. 
Comme ce fut le cas pour le réseau "Geh- 
len". swices secrets allemands rewmti- 
tubs sous motection américaine. ou les 
Gardes de ier roumains qui avaient prêté 
main-forte B la chasse aux Juifs pendant la 
guerre. Tous ces acteurs ont en commun 
l'antisémitisme et l'anti-communisme. 

On y retrouve &galement, fidèles au 
rendez-vous. l'ensemble des partis néo- 
fescistes. du MSI iulien de feu Almirante. 
B Fuerza Nueva en Espagne. en passant 
par divers animateurs du Fnmt national de 
Le Pen en h c e .  etc. 

Enfm. l'aile latino-américaine a fait 
parler d'elle. La WACL seri de plate-forme 
aux organisateurs des Escadrons de la 
m m  qui sévissent au Guatemala, au Sal- 
vador, au Paraguay. tout comme B de nom- 
breux chefs de la confra nic~~aguayenne. 

Tout ce joli monde est dirigé par la 
CIA et ses agences. C'est l'ex-g6néral 
Singlaub. un moche de Reagan. mêle B 
l ' l r&zte ,  quifut chargé de &organiser la 
WACL. Il 6tsit chargé des liens avec les 
généraux putschiste;Emile et Ramos, et 
la presse américak a souvent mis en re- 
lief ses wntacts avec les groupes para- 
militaires philippins. les Vigilantes. 

il récolte également des fonds pour la 
contra et travaille avec le noyau dur de 
l'armée et de l'exuême-droite salvadorien- 
ne (les deux se confondant d'ailleurs). 
Tout cela wmpose un joli réseau d'influ- 
ence institutiomelles ou para-institution- 
nelles allant de l'Afrique du Sud B la secte 
Moon (voix Inprecer numéro 264 du 25 
avril 1988). 

Le wngrès de la WACL a reçu des 
messages d'encouragement du dictateur 

~troess~er .  du Rdsident de 
Taïwan et, bien sûr. de Ronald Reagan en 
personne. 

La WACL a bien entendu beaucoup 
d'amis dans la Confédération helvétique. 
ce qui n'a pas empêché quelque 600 per- 



Le père Aristide 
en danger de mort 

DEPUIS QUE LE GENERAL Namphy 
est revenu au Palais national le 19 juin, 
l'étau n'a cessé de se ressaw autour des 
organisations populaires. Le 10 juillet, 
l'avocat Lafontant Joseph, co-fondateur de 
la Ligue haïtienne des droits de l'Homme. 
était reaouvé asspsiné. 

Le 25 juillet, deux locaux de la Con- 
fédération autonome des travaiburs haY- 
tiens (CATH), situés en province. étaient 
attaqués. Le 14 mûr. B I'issue dlui rsssem- 
blement de 300 jeunes du département de 
SArtibonite. quatre d'entre eux dtaient Nés 
par un commando dirigé par le préfet. 
Cinq au- jeunes. membres de la direc- 
tion du Mouvement des jeunes de Labadie. 
qui organisait la rdunion, disparaissaient. 

Durant cette période. wmnte sous la 
présidence de Menigat, l'opposition bour- 
geoise et les partis réformistes étalaient 
leur impuissance. Leurs espoirs rCsident 
dans des divisions au sein de l'armée. la 
victoire de Dukakis aux Etats-Unis ou. 
pour certains. dans M dialogue "wnsauc- 
tif' avec Namphy, Dans ces conditions. le 
prêtre Jean-Aristide s'est fait le porte- 
parole radical et quasi unique & oeux qui 
entendent combattre W m t  la dicta- 
ture. Et son dglise & Seint Jean Bosw est 
devenus le symbole de ceüe lutte. C'est 1B 
que la CATH et les organisations popu- 
laires de la capitale avaient cClébr6 la 
journée du ler Mai C'est lB que le 28 juil- 
let, jour d v c r s a h e  de i'occupation mili- 
taire. fut organisé un grand rawemblc- 
ment anti-impérialiste. 

Le 4 juillet, Jean-Bertrand Aristide 
n'échappa B la mort que grâce A la vigi- 
lance des jeunes qui l'entourent, et qui in- 
terceptèrent un homme p>aeur d'un pisto- 
let pendant la messe. Le mardi suivant, un 
commando jettait des pierres et tirait des 

I wups de feu sur les fidèles qui sortaient de 
la messe. I 

Le dimanche 11 septembre. cette esca- 
lade de violence s'est achevée par l'in- 
cendie de l'église et une horrible tuerie. 
En pleine messe, une bande d'une centaine 
d'individus phétrait dans l'hglise et atta- 
quait les deux mille fi& B coups de pis- 
tolet, de machettes et & piques. tuant ou 
blessant des dizaines de personnes. Le 
père Aristide qui. il y a un an, avait déjh 
failli être tué. a pu déohapper. Mais pour 
les militaires et les duvaliéristes. i l  est 
aujourd'hui l'homme B abame. W 

FRANCE 

Lutte des infirmières 
APRES LA LONGUE LZPITti des infir- 

mièresadu secteurdeLs~téenGran& 
Bretagne. une lutte qui peut connaître la 
même ampleur démarre en Fiïuice. Depuis 
des années. le secteur hospitalier est wn- 
fronté B une politique de rentabilisation 
liée B la crise de la protection miale (fi- 
nancement). mais aussi B la volonté de la 
bourgeoisie et des gouvernements qui se 
sont succédé de transformer cc secteur 
largement socialisé en secteur capitaliste 
w n d e L  Dans ce cadre, le personnel 
et en particulier les infiiièxes qui en 
constituent la îraction essentielle 
(700 000 personnes dans la santé pu- 
blique dont près de 400 000 infÛmiLres) 
ont été les premières victimes de cette 
politique "sociale". Le salaire d'une ink-  
mibres débutante est de 5 800 francs. ii 
sera B peine le double en fm de carrière 
avec une qualification qui correspond B 
trois années d'études après le baccalau- 
reat. 

Le rapport des "experts" ( les "Sa- 
ges") sur la Sécurité sociale. une série de 
pontes médicaux, et une partie de la bour- 
geoisie et aujourd'hui de la social-démo- 

cratie, ont conscience que maintenir cet 
état des choses signifie prendre des ris- 
ques considérables car le personnel est 
conscient d'être un secteur teehnique-clé 
mais totalement sous-payé. Depuis plu- 
sieurs années. des mobilisations impor- 
tantes ont ni lieu avec des lutta locales et 
dures. 

Depui6 le mois de mars, date B laquelle 
une coordination d'associations corpora- 
tives a appelé B la &e, avec la CFDT 
@roche de la socialBémociaie) et quel- 
ques secteins CGT tsynâicat m h e  du par- 
ti wmmuniste), une wordination unitaire 
regroupant toutes les infirmières qu'elles 
soient syndiquées ou pas, s'est mise en 
place dans la région parisienne. Elle re- 
groupe les secteurs les plus mobilists des 
infirmières de 60 hôpitaux. Cette coordi- 
nation appelle pour le 29 septembre. tou- 
tes les infirmières de la région i se meme 
en grève et h I'extension de ce mouvement 
au niveau national. 

Les revendications : 8 000 francs mi- 
nimum nets. intégration des primes au sa- 
laires. revendications sur la formation et 
le statut de cette catégorie de personnel. 
notamment dans la perspective du marché 
e u r o p h  de 1992. La co~di ia t ion ap- 
pelle les autres catégories de personnel 
hospitalier a sou& leur lutte et h s'aga- 
niser. Affaire B suivre. H 

AMERIQUE CENTRALE 

Israël-Afrique du Sud 
Les souteneurs 
de la Contra 

MARTHA RODRIGUEZ se décrit elle- 
même comme une " b o m  amie d31sraëI". 
Dans sa position d'ambassadrice au Hon- 
duras de l'Ambassade ohrétiehne interna- 
tionale de Jérusalem (ICEJ), Rodnguez est 
également une bonne amie des mnbar ni- 
caraguayens. signe des progrès de l'œm- 
ménisme sans doute. Son "ambassade" 
exerce surtout un rôle de soutien fmc ie r  
et logistique et de lien entre ceux qui veu- 
lent renverser le régime sandiniste et leurs 
souteneurs indirects. qu'il s'agisse de cer- 
tains gmupes évangéliques américains. 
dlsrael ou de l'Aüique du Sud. Sur le front 
idéologique, I'ICEJ se consacre essen- 
tiellement B saper le travail des mouve- 
ments anti-guerre aux Etats-Unis. 

Malgré sa dénomination d'ambassade, 
I'ICEJ n'est pas une entité nationale. Elle 
a été CI& en 1980 B Jérusalem et se pm- 
pose d'être "un canul au travers duquel les 
chrétiens de par le monde peuvent exprh- 
er leur amour pour IsraëI". Enue autres 
choses, signalons que llCEJ a soutenu la 
revendication des intégristes d'extrême- 
droite exigeant la desmiction de la grande 
mosquée Al-Aksa B Jémalem, située sur 
I'emplacement d'une ancienne partie du 
Temple. 

Certains mauvais esprits? font remar- 
quer que le z&le déployé par 1lCE.J pour in- 
citer les Juifs américains B aller en Israël. 
n'est pas sans entrer en résonnance avec 
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I'id6010gie des mouvements antisdmites 
aux Etats-Unis. 

Peu regardant sur ce type de détail. ïs- 
raël a fait le meilleur accueil à ce type 
d'initiative, depuis qu'à la fin des années 
70, beaucoup de mouvements chrétiens 
ont acm leurs critiques de la politique is- 
raélienne vis-à-vis des Palestiniens. Le 
congrès de i'ICEJ qui s'est tenu en 1988. a 
eu l'honneur de voir le ministre de la Dé- 
fense israélien, Yitzhak Rabin lui appor- 
ter son soutien dans sa croisade. 

Un dossier de m s s e  récent de llCW 
sur le soul&~ernent'~alestinien déclare que 
la déoortation des Palestiniens "était i'm- 
te le plus humain que pouvait employer 
Israëi conire des gens dont certains sont 
des terroristes avéres, qui incitent ies 
masser à la rébellion et au meurtre". 

Le budget annuel de llCW est d'envi- 
ron 1 million de dollars. elle emploie 30 
personnes B temps plein et 200 personnes 
à temps partiel. Elle revendique des bran- 
ches dans 58 oavs. Las militants de llCW . . 
se concentrent en Europe. notamment en 
Finlande et en Allemame de l'Ouest. aux 
Etats-Unis et en Afriq& du Sud. sien que 
ce n'ait jamais pu être prouvé, des rumeurs 
persistantes donnent ce dernier pays pour 
l'un des principaux pourvoyeurs de fonds 
de l'ICEJ, dont le directeur est d'ailleurs un 
pasteur sud-africain, Johann Luckoff. 

En Amérique centrale. llCEJ a des am- 
bassades au Honduras et au Guatemala et 
des représentants au Salvador et au Costa 
Rica. 

La mission de l'ICEJ dans l'isthme 
wmbine un travail de relations publiques 
pour ïsrael. le prosélytisme évangélique 
pour les actions de l'administration Rea- 
gan dans la région et, bien entendu. le 
soutien aux contras. 

C'est ainsi que le Honduras a donné un 
s t a ~ t  diplomatique spkcial B 1'ICEJ aTm 
leur donner le droit d'importer tous type de 
biens destinés aux contras. sans payer de 
taxes. 

Gerald Derstine. le fondateur de llCEJ 
au Honduras a un réseau complémentaire 
de connection. où son fils Pbil Derstine 
est en bonne place. Figure éminente de 
l'extrême-droite évaneéliaue aux Etats- 
Unis. il s'est consacre à acheminer des 
centaines de tonnes d'aide "humanitaire" 
pnv& aux mercenaires nicaraguayens. 

Lors d'une intewiew, Phi1 Derstine de- 
vait confirmer un rapport publié par le 
Bulletin d'information des actions cou- 
vertes, selon lequel c'est Oliver North en 
personne - le "héros" de I'ïrangate - qui 
l'aurait mis en contact ainsi que son père 
avec les dirigeants de la contra, Calero, 
Bennudez etc. Enfin, Derstine a des liens 
forts étroits avec les dirigeants hondu- 
riens, dont le président Azcona. 

Au Guatemala, l'ICEJ s'est officielle- 
ment etabli voilà deux ans. Mais les 
(bonnes) relations entre l'Etat israélien et 
ce pays sont nettement plus anciennes. Le 
révérend Jorge Lopez, directeur de l'ICEJ. 
et resoonsable d'un erouce ~entecôtiste. 

" a -  

la  raiem mité chrétienne. se consacrait au- 
varavant à Tribune biblique. m u c e  de dis- 
kssion regroupant Juif; et chr6Ïiens pro- 

testants et fondé en 1983 par l'ambassade 
dlsr&l. 

Le gouvernement militaire du Guate- 
mala a été l'un des principaux bénéfi- 
ciaires de l'aide israélienne en matière de 
contre-insurrection. notamment au début 
des années 80, quand l'écrasement de la 
guérilla s'est fait par un véritable géno- 
cide des communautés indiennes. De mê- 
me, il a profité de l'activité de toutes les 
sectes évangéliques qui ont converti près 
de 20% de la population, et dont le credo 
principal est l'antiwrnmunisme. 

Toutefois, un nuage plane sur ce par- 
cours sans faute. il semblerait que llCEJ 
devienne trop voyante et que les bailleurs 
de fonds privés de la contra qui se mo- 
quent comme d b e  guigne des décisions 
du congrbs américain en matibre d'arrêt 
des subventions. envisageraient de trou- 
ver d'autres canaux. rn 

FEMMES 

Avortement : toujours 
des problbmes 

TOUS LES ANS. plus de 100 000 
femmes se font avorter en Espagne mais 
seulement 18 000 ont pu le faire de façon 
légale depuis 1985, date à laquelle fut ap- 
pmuvée la loi de dépénalisation de &ter- 
niption volontaire de grossesse. Seule- 
ment 5% des avortements sont pratiqués 
aujourd'hui dans les hôpitaux publics. - 

il faut en chercher la raison dans les 
pressions qu'exercent les milieux m e r -  
vateurs. La répression qui s'exerce contre 
les médecins qui pratiquent des avorte- 
ments hors des cas prévus par la loi (très 
stricte) va de paire avec la floraison de 
cliniques privées qui font payer trbs très 
cher aux femmes les carences du secteur 
public. Ainsi, alors qu'un gynécologue a 
été condamné en avril dernier à 4 ans de 
prison pour avoir avorté une enfant vio- 
lée par son oncle. les cliniques privées 
gagnent l'équivalent de plus de 50 000 
francs français par jour en pratiquant des 
avortements. 

La siNation varie selon les provinces 
autonomes. En Galice. seulement 5% des 
cas enregistrés enaait-dans le cadre légal, 
la situation est oarticuliérement critique 
en Navarre, où l'opus Dei est très f o i  et 
oh le groupe réactionnaire Action fami- 
liale a réussi à paralyser quasi-totalement 
les interruptions de grossesses légales. 
Dans cette province seulement 4 gynéco- 
logues du secteur public ont osé s'affron- 
ter B ce lobby et pratiquent des avorte- 
ments. II n'ont cette année réussi qu'B 
faire 10 intewentions alors que 1000 au- 
tres se faisaient dans la province de façon 
illégale dans le même remps. 

Autre pays, autres problémes : plus de 
8 millions d'avortements sont pratiqués 
chaque année en Union soviétique qui 
compte 280 millions d'habitants. Un re- 
portage paru dans la revue Ogoniok. re- 
prend m les analysant les chiffres donnés 

par l'organisation mondiale de la santé. 
30 millions d'intemtions de grossesse 
se pratiquent chaque &de dans k monde, 
cela signifie quSun quart d'entre est fait en 
URSS, alors que la population ne repré- 
sente que 5 B 6% de la population du 
globe. L'URSS a une moyenne d'intemp- 
tion de gmssesses 6 fois supérieure à celle 
des pays capitalistes développés et ce. en 
raison du manque de contraceptifs ef- 
ficaces. 

Selon les statistiques, continue Ogo- 
niok, un tiers des femmes âgées de 15 à 
20 ans ont déjà eu un avortement. Entre 
70 et 80% des jeunes filles qui sont en- 
ceintes pour la première fois interrompent 
leur grossesse, ce taux monte B 90% dans 
les campagnes. 

Le journal met en avant le manaue de 
politiq;e de planning familial en URSS et 
la difficulté qu'éprouvent les femmes et les 
couples en généÏal. pour avoir des enfants 
véritablement désirés quand ils le veulent. 

La difficulté pour avoir accès aux mé- 
thodes contraceptives et l'utilisation de 
moyens traditionnels peu efficaces, font 
que l'avortement est en fait le moyen de 
contraception le plus fr&uemment utilisé. 

Selon Sauteur de l'article, Andrei Po- 
pov. médecin, en 1980. dans la fédération 
de Russie - la plus grande des 15 répu- 
bliques soviétiques, seulement 25% de la 
demande en matière de contraceptifs est 
satisfaite ce qui signifie que "trois femmes 
sur quatre qui cnirPrent dam une pharma- 
cie, en sortirent sans contraceptifs. 

Dans ïensemble. nous savons que sur 
cent femmes, 10 ont pu utiliser des moy- 
ens de prévention de la grossesse. Mais 
qu'&-il advenu des 90 autres ? 

Nous arrivons à la conciusion que 
l'avortement en URSS est un des princi- 
paux moyens de planification familiale 
et, dam ce sens. notre pays est unique au 
monde". conclut l'auteur. 

Plus de la moitié des gynécologues so- 
viétiques se consacrent à pratiquer des 
avortement8 et un tiers du total en prsti- 
quent de manibre illégale et au tarif fort, 
bien évidemment et des dizaines de mil- 
lions de roubles vont ainsi chaque année 
dans leurs poches. 

AFRIQUE DU SUD 

Taudis et bidonvilles 
LA PENURIE DE LOGEMENTS en 

Afrique du Sud atteint des proportions 
alarmantes : des millions de Sud-Africains 
vivent actuellement dans des taudis et des 
bidonvilles. 

D'après des calculs qui ont été faits 
pour résoudre ce problème, il faudrait in- 
vestir 78 milliards de Rands et consmiire 
3 572 000 logements. 

Un tel programme implique la cons- 
truction de 190 logements par jour pen- 
dant 12 ans. soit un logement toutes les 
deux minutes quarante sept secondes. en 
raison d'une journée de travail de huit 
heures ... 

hprcor numéro 272 du 19 ssptembre 1988 A.. 
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' .  ..Le Leouvernement reconnaît officielle- 
& k t  l'existence de 935 697 squatters - # 

d o n t  la majorité au Transvaal. . 
Par contre, d'après la Urban Fonda- 

tion. dans la seule zone de Prétona. Wit- 
ISRAEL 

watersrand, Sereeniging, ils seraient 
2 445 000 et occuperaient 312 000 taudis Reprise du procès 
et 67 (O garages. rn 

de Michel Warschawski 
POLOGNE 

Grève de la faim 
 EUX SEMAINES après I'arrêt des 

grèves à l'appel de Lech Walera la bueau- 
cratie n'a toujours pas donné des signes de 
sa volonré d'ouvrir les négocia'tiom au su- 
jet de la légalisation du syndicat Solidari- 
té. Bien au contraire. La répression s'abat 
de plus belle sur les grévistes sous forme 
de licenciements, d'arrestations, d'incor- 
ooratiom dans l'armée etc. 

LE 19 OCTOBRE commencera la partle déclslve du proch de Michel 
Warschawskl. Le 5 juillet dernier, le p m d s  s'est ouvert par la lecture de 
l'acte d'accu-satlon qui l'accuse, lui et le Centre d'lnfor-matlon alternative 
dont il etait le directeur, de senrices rendus B une organlsatlon lnterdite 
(peine encourtue : 10 ans de prison) ; de possession de materlei &rlt p m  
venant d'une organlsatlon lnterdite (10 ans) et de soutlen B une organisa- 
tion termriste (15 ans). 

A l'exception de la dactylo du Centre, tous les témoins sont des agents 
des senrices secm et des policlers de la secIbn spéciale. 

A la séance de juillet, Michel a plaid6 nomcoupable. 
SI, il y a encore un an, on pouvail estimer qu'un acqumement était proba- ' 

POU protester contre la rdpression en ble, la situation a radicalement change mecle soul&vement dans les terri- 
cours, un nrou~e  de militants a e n t d  le toires OCCUD~S. I'lntifada. Le aouvernement Isra6lien a &la& la auem t e  
12 septembre une grève de la faim dam taie a I'enseinbie du peuple pbstlnien et toute expmlon politGe de sa 
ra~~artemenf de czeslaw BOrowcz~k, en. part. La détention administrative de 3000 personnes (voir Inpmrnumbm 
prkonné avec deux de ses cm,aradeS du 271 du 5 septembre 1988), les deportations et les mlses hors-la-lol des C e  
Parti PoloMiS (PPS), JOzef Pi- m i t h  populaires, sont ies 616ments centraux de cette politique. Afin d'étre nior et Jolanta Skiba. pour avoir organisé 
un meeting dans l'usine Dolmel en mai efficace, cette politique de rbpression doit s'etendre aux lsra&llens qui 
dernier, Dès les jours. ac. soutlennent politiquement ou materiellement, l'Intifada. Cette solldarltb 
tion a rencontré wt important écho à Wro- s'&end et les a ~ ~ t b  veulent ~ti casser. 
claw et dam la région, qui témoigne de la Auj~~rd 'h~ l ,  b t r ibu~ux  sont peu enclins a falie dans le détail: Ils d0I- 
sensibilité des travailleurs a u  revendica- vent eux BUSSI faire leur "travail" dans la répression du soul6vement. 
ttom mgses en avant par s a  initiateurs. L'emur judiciaire est monnale courante, les peines sont dix fois plus Ble 

Nous publions cidessous la déclara- m'Il " a un an. les mmementsde o h  en o h  rares. 
tien des grévistes. difhsk- B quelques ~'&emple le frapiant, en ce qul'concerne le Centre d'infomatlon 
quinze mil1e exemplaires par les soins du alternative et Michel Warschawskl, est la peine reçue par les 4 mllltants 
RKS de pacifistes qui ont rencont& une delegation de I'Organisatlon de libération de Wroclaw. 

"La répression B l'encontre des gré- de la Palestine (OLP) devant les ~ m ~ é r a ~  de tél6~i~l0n en Roumanie : un an 
vistes de mai et &août, la multiplication et demi de prison, dont slx mois fermes Ce verdict rbqw d'avoir des cons& 
des licenciements, des mutations-sanc- quences ~ire3es sur pro& de Wa~~chawski. 
tions. des awrtissements formulés en né- Trolsl6me 616ment, le p m d s  des membres du gmupe Derech Hanit- 
sen& des fonctionnaires de la ~écu;ité, zotz, accuses d'avoir rejoint les rangs du FDLP. C'est le même tribunal qui 
ainsi que les procès en cours à l'encontre jugera les deux affaires. Ce n'est guPre la le fruit du hasard. II est facile de 
des organisateurs des protestations ou- alisser d'une affaire B l'autre. même si les accusations sont t& ditferentes. 
vrièress que la politique du dét rh  lourdes peines et sont pas- des aveux, 
gouvcmcmenl envers les militants indC- 
pendants et démocratiques n'a subi aucun 
changement fondamental. On ne peut par- Dernler dément enfln : ie tract est avec la plerre, l'arme de l'Intifada. Or, 
ler de démocratisation en cours en Po- l'accusation contre le Centre et Warschawski, concerne précisément la f a  
la..l.. +.-. I~.~.:.,~+L r.m~;r.ln il bricatlon de mat6rlel écrit. Et ce aui hier était mineur. est devenu auiodrd'hul ,"5..., .-.. y".- .-."...- ..=. ..~ 
legaie, que I'opposition démocratique est une aïme Mutable et les ~ r i t ~ ~ t k ~ ~  jugent en wn%uence. 
forcée d'aiir dans la clandcstiniti n t m  1 Si, voiià un an, le procureur chetchaii un compmmis pour en le PIUS 
qu'il y a des prisonniers politiques , dont 8 rapidetmnt possible, sa politique change aujourd'hui. II veut porter un c w p  $ 
le nombre s'est récemment accru B la coopération politique isratilepalestlnienne, et les tmis p&s en murs 

Au vu de cette situation. le groupe (les militants i>aclflstes ont fait amel) sont un bon moven de le faire. 

1npreccrnu~272  du 19 septembre 1988 

d'initiative composé de militants du PPS, 

de Solidarité et *deendanu a e,Itamé le 
12 septembre 1988 une grève de la faim 
d'une semaine, dans l'appartement de 
Czeslaw Borowczyk. actuellement empri- . 
sonné. 

PPS-Wroclaw ; Piotr n<onowicz, 32 ans, 
PPS-Warszawa ; Aleksander Jakowczyk, 
27 ans. militant indépendant, medecin ; 
Miroslawa pawlik, 57 ans, retrait&, so. 
lidarité ; Robert Kazimierczak, 19 ans, 
lycéen (avec la permission des parents). 
Le14 septembre, Tadeugz Zielinski, 61 
ans, KPN-Plock, s'est joint aux gré- 
vistes." , 

Nous exigeons: 
1. L'arrêt de la répression h l'encontre 

des participants des grèves de mai et 
d'août 1988. 

2. La libération des prisonniers poli- 
tiques : Pawel Babinski, Czeslaw Bomwc- 
zyk. Adam Hodysz, Henryk Piec. Jozef 
Pinior, Jolanta Skiba et Roman Zwiercan. 

'3. La garantie d e  sécurité pour Komel 
7 i. 

Marawiecki et les autres militants de 
I'opposition démocratique. . . 

Habitants de Wmclaw ! Pour montrer 
voue solidarite avec les réprimds. venez 
nous rencontrer, rue Stalowa 8811. 

La grève a 6té initiee par : Milka 
Tyszkiewicz, 28 ans, PPS-Wroclaw ; Ja- 
cek Pawlowicz, 25 ans, PPS-Plock ; Jacek 
Suchorowski? 33 ans, ouvrier de Huunen. 




